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Plusieurs acheteurs en vue

La Presse mise en vente bientôt
par Jacques Keable

Paul Desmarais, proprié-
taire de Lo Presse, n’a

évidemment pos mis son
journal officiellement en
vente. Cependant, il est ac-
quis qu'une fois le conflit
actuel réglé, (peut-être a-
vant?), Poul Desmarais ne
refusera pas “une offre
sérieuse”.

De fait, dans les milieux

financiers de la rue Soint-
Jacques, des agents ‘“offi-
cieux’ de Desmarais font
des sondages, depuis quel-
que temps. Or, il y aurait
effectivement plusieurs in-
téressés. Parmi les grou-
pes “intéressés”, il y en
a un qui s'amorce lentement
et qui vise essentiellement
à remettre enfin, et de moa-
nière stable, la propriété
de La Presse dans des
mains à la fois québécoi-
ses, francophones et ouver-
tes à la participation col-
lective, assurant ainsi une
information plus fidele au
milieu.

Caisse de dépot
Le mouvement amorcé

présentement tend à re-
grouper, autour de la Cais-

 

Rectification

le projet-citron de la
Societé centrale d'hypo-
theques et de logements
de la place Pierre-Ber-
trand a Québec a été réa-
lise par Darec Construc-
tion et non par les En-
treprises Couillard, ainsi
que nous l'écrivions dans
un article récent sur les
maisons du projet Henri
Dubord à Saint-Eustache.
Que les Entreprises

Couillard nous excusent de
cette erreur. Et que les
lecteurs en prennent note.

 

DESMARAIS. Ses
lachés, sur

la re-
cherche du gibier acheteur

PAUL
chasseurs sont
St. James Street, a

de La Presse. Prix fixé
pour le début de l'enchère,
par Desmarais: $22 mil-
fions.

se de dépôt et placement
(organisme d'Etat  québé-
cois chargé d'administrer
les millions de dollars de
la Régie des rentes et qui
cherche avidemment des
occasions d'investir au
Québec), des institutions

québecoises importantes et
très sérieuses qui seraient
vraisembiablement celles
du Mouvement Desjardins,
c'est-à-dire les Caisses
populaires et des entrepri-
ses comme la Societé de
Fiducie et la Sauvegarde,
les sociétés de fonds de
pension (exemples: ville de
Montréal, Hydro-Québec, u-

niversités, etc... }, et aussi

les centrales syndicales:
CSN, FTQ, CEQ.

II saute aux yeux que si
un tel groupe se constitue
concrètement, ce sera pour
lui un “détail” que d'ache-
ter la Presse. Paul Des-
marais a déja ouvert les
encheres publiquement
quand il a annoncé que le
prix était de S22 millions.
Lao vérité est, évidemment,
que le prix réel est con-
sidérablement inférieur à
celui annoncé.

D'autres acheteurs

Si un mouvement impor-
tant prend forme pour mo-
biliser ces grandes insti-
tutions, il n’est pas le seul
dans la course. On retrouve
aussi des groupes privés,
qui pourraient inclure no-
tamment les propriétaires
du Montreal Star et qui en-
visageraient, par exemple,
de publier un grand quo-
tidien bilingue, dans la
“belle philosophie” fédéra-
liste. Ou qui envisagercient,
plus simplement, de publier
la Presse actuelle mais

sans en laisser le controle,
évidemment, à des institu-

tions infiniment plus stables
et infiniment plus enraci-
nées dans la réalité qué-
bécoise, du type coopératif.

“Régler d’abord’
“I faut faire preuve,

au Quebec, d'imagination,
de création, d'innovation’,
nous a dit un informateur.

Ainsi, la solution de re-

grouper des institutions
québécoises serait originale
et collée à la réalité du
Québec. || faut cependant
que Desmarais regle le

conflit d'abord. Apres, tout

est possible.

Le Parlement
Desmarais ne peut pas

vendre la Presse sans avoir

obtenu la permission de
l’Assemblée nationale. Si le
Parlement se trouve en

présence de deux acheteurs:
un groupe d'institutions
québécoises et un groupe
privé, que fera-t-il? Toute

la question est peut-être
la. Le dernier mot appar-
tiendra peut-être, ici en-

core, au gouvernement |li-

béral de Bourassa.

 

L’Hydro-James

Nadeau nommé président -
Robert Boyd refuse d'y entrer
par Jacques Keable -

Le premier —ministre
Bourassa rendra officielle-
ment publics cette semaine
les noms des cing admi-
nistrateurs qu'il a choisis
pour diriger la plus impor-
tante, et de loin, des filiales
de la Société de dévelop-
pement de la baie de James
(SDBJ), la filiale hydro-
électrique.

l y oura cing adminis
truteurs, dont trois sont de

l'Hydro-Québec. Le prési-
dent sera Pierre Nadeau,
qui est président de la
SDBJ. Il sera entouré de
Charles Boulva, ingénieur,
actuel coordonnateur entre
le gouvernement et la
SDBJ. Les trois représen-
tants de l'Hydro seront Ro-
land Giroux, président de
l'Hydro, qui aura le titre
de “président du conseil”
de la filiale. Cette fonction
ne comporte pas de res-
ponsabilités e x é c u t i-
ves comparables à celles

qui sont rattachées a lo
fonction de “président”, qui
est confiée a Pierre Na-

deau. les autres membres
de l'Hydro sont Yvon De-
Guise, commissaire et in-

génieur, un homme respecte
a l'Hydro, et enfin Paul
Dozois ou Me Georges
Gauvreau, notaire, tous

deux actuellement commis
saires a l'Hydro.

Boyd refuse
Pour l'Hydro, il s'agit

d’un echec, puisqu'elle avait
proposé le nom du commis-
saire Robert Boyd non seu-
lement au poste de membre
du Conseil, mais au poste
de président ou à tout le
moins de vice-président
exécutif. Le gouvernement
a carrément rejeté cette

recommandation de l'Hydro
et a offert a M. Boyd un
simple poste de membre
du conseil. M. Boyd a re-
fusé. C'est ce qui a amené
la nomination de l’un ou

l'autre de MM. Dozois ou
Gauvreau, qui sont très loin
d'avoir lo stature de Robert
Boyd. qui est exclus.

Les “lettres
patentes”

LHydro a donc perdu
cette bataille qui visait a
imposer Robert Boyd a un

poste important. Par  ail-
leurs, l'Hydro n'a peut-être

pas perdu une autre batail-
le, d'une importance extre-
me aussi, qui consiste a
determiner, avec la SDBJ,
et en conformité avec le
bill 50 créant la SDBJ,
“les pouvoirs, les droits
et privilèges’ de lo fi-
liale. Par ce biais, l'Hydro

pourrait s'assurer d'un

pouvoir important à l'inté-
rieur de la filiale.

Cet élément capital sera
sans doute révélé par le
premier ministre en annon-
çant la composition du Con-
seil de la filiale.

 

Ces jours-ci

Le parti Québécois du
comté de Taillon organise
une fête pour les enfants,
aujourd’hui, au sous-sol
de l'église Sacré-Coeur,
2165, rue Gamache à Lon-
gueuil. Pour informations
composez 674-0954,

Le parti Québécois (cen-
tre de Terrebonne) rencon-
tre les membres et les
sympathisants de Saint-Jé-
rôme et de la région a
l'occasion des Fêtes. .Un
vin sera servi cet apres
midi entre 16 et 21h. au
954 A, rue Labelle à Saint-
Jérôme.

 

 

Québec-Presse  pa-
raitra comme à l’ac-
coutumee dim a n-

che prochain. Pour ce
lendemain de Noël, Du-
pras a préparé un
grand jeu surprise.
C’est le cadeau de Que-
bec-Presse a ses lec-
teurs.   
Le parti Québécois du

comté de d’Arcy McGee, a
l'instar du RIN en 1967,
vient de mettre sur le mar-

ché des mini-plaques pour
votre auto. Si vous pensez
avoir 100,000 bonnes rai-

sons d'en acheter, télépho-
nez à Mme Marcelle Harei
a 342-5825.
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... Dans certains secteurs dits “‘avancés’’
de la gauche québécoise, le refus a priori
de toute forme d'appui efficace au parti
Québécois, dans la situation présente, re-
lève d'une analyse tronquée de la question
nationale québécoise et non pas, comme
on le prétend et on le croit, d’une démarche
révolutionnaire ‘“‘marxiste-léniniste’’. Cer-
tains gauchistes voudraient bien sauter |'é-
tape nationale. lls souhaitent méme que
le PQ ne prenne jamais le pouvoir, croyant
que dans les structures coloniales actuelles
les travailleurs développeront une conscien-
ce de classe révolutionnaire et feront l’in-
dépendance au moment où ils seront en
mesure de lui imposer un contenu inté-
gralement socialiste. C’est oublier que dans
une société colonisée l'indépendance natio-
nale n’est pas une question parmi d'autres

pour les travailleurs, mais la question
la plus importante. En effet, l'émancipation
politique de la collectivité québécoise est
la première condition dont dépendent l'é-
mancipation sociale des travailleurs et la
construction du socialisme (celle-ci étant,
a l’épeque actuelle, ls seule garantie d'in-
dépendance et de développement d'une “'so-
ciété juste’’). L'indépendance est un pré-
requis dont aucune collectivité ne peut faire
l'économie sans se priver des instruments

politiques indispensables à son développe-
ment. L'indépendance s'inscrit dans une
stratégie de développement et de libération
de longue portée et de longue durée. Elle
constitue non pas une étape facultative ou
encore une etape ‘probable’, mais bel
et bien une étape nécessaire du dévelop-
pement et de l'émancipation d'une collec-
tivite. Dans un contexte d'oppression na-
tionale et d'’inhibition culturelle, l’exploi-
tation economique n'est pas dissociable du
processus global de colonisation.

En opposant lutte des classes et lutte
nationale, on nie la spécificité et l’auto-
nomie relative de chacune d'elles en même
temps que leur interaction étroite. On ou-
blie, en outre, que dans unesituation comme
la nôtre, dans une société colonisée à
qui fut toujours refusé le droit de cons-
tituer un Etat national indépendant, la li-
bération nationale est une exigence prio-
ritaire non seulement pour ce qu’on appelle
la petite bourgeoisie mais aussi pour les
masses qui composent majoritairement cet-
te société. La lutte pour l'indépendance,
loin d’éloigner les masses de la conquête
du pouvoir politique et de la construction
collective du socialisme, les en rapproche
au contraire considérablement; alors qu'à
l'inverse l'opposition à l'indépendance po-

Le second texte intégral
litique du Québec ne pourrait que com-
promettre irrémédiablement leur propre
émancipation. Bien sûr, l'indépendance po-
litique du Québec ne constitue pas en soi
une révolution globale, pas plus d'ailleurs
que le renversement d’un pouvoir despotique
par la lutte armée. L'indépendance politique
comme le renversement d'une dictature
ne fait que créer les conditions politiques
et sociales d’un bond en avant, d'une li-
beration collective qui cura encore plu-
sieurs autres étapes à franchir. Si les
dirigeants chinois reconnaissent en 1971
que la lutte des classes n’est pas terminée
en Chine, il est bien certain qu'au Québec
elle ne se terminera pos non plus avec
Findépendance.

Mais la lutte des classes ne peut se
développer dans une société qui ne peut
elle-même se développer et dont le dy-
namisme est paralysé par la domination
qu'exerce sur elle une autre société. Une
nation n’est pas un phénomène purement
culturel. Sa dimension politique, qui n’est
réductible ni à l’économie ni à la culture
ni à l'idéologie dominante, trouve sa forme
concrète dans l'Etat national indépendant;
la négation du droit de constituer un Etat
national indépendant constitue, pour une
nation colonisée, la forme d'oppression na-

tionale qui, au niveau politique, exprime
toutes les autres. C'est donc en s’attaquent
a la dimension politique de la question
nationale qu’un peuple découvre dans leur
spécificite réciproque les autres formes
d'oppression que cette dimension recouvre
et relie à la fois. Voila pourquoi ies mou-
vements de libération nationale, en dépit
de leur aspect souvent “petit-bourgeois’’,
contiennent tous une potentialité révolution-
naire énorme et procèdent tous d’un pro-
cessus dialectique complexe et contradic-
toire. Lorsque l’on ne saisit ni cette po-
tentialité ni ce processus dialectique, l’on
sous-estime le rôle révolutionnaire joué
par des alliés réels (bien que non pro-
létaires) des travailleurs, des chômeurs,
des assistés sociaux, etc. Et du même
coup l’on se place en retrait de l’histoire
vécue pour évoluer “spirituellement’’ dans
une pseudo-perspective ‘universelle’ du
déterminismehistorique.

De plus, en refusant de voir ce que
Lénine appelle le caractère spécifique et
l'autonomie réelle, bien que relative, de
‘l'instance politique”, on en est réduit
à analyser le processus global de déco-
lonisation d’une nation à l'aide d’une mé-
thode purement économiste et déterministe,
en faisant abstraction de tout raisonnement
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} “La gauche face au PQ”

par Louis Fournier

e L'indépendance natio-
3 nale n’est pas une question
i parmi d'autres pour les tra-
; vailleurs, mais la question

la plus importante;
e la lutte pour l‘indépen-

dance, loin d'éloigner les
masses de la conquête du
pouvoir politique et de la

1 construction collective du
4 socialisme, les en rapproche

au contraire considérable-
ment;

( e le PQ deviendra ce que
a la base en fera par son mi-

litantisme quotidien car le
parti ne refuse pas, à prio-
ri, de radicaliser les solu-
tions qu'il propose.

Telles sont quelques-unes
des grandes lignes que dé-
veloppe Pierre Vallières
dans un texte de huit pages
très denses qu'il a fait par-
venir hier a QUEBEC-
PRESSE. Ce texte, accom-
pagné d'une lettre manus-
crite de l’auteur des “Ne-

  

 

a. voir la note de la ré-
daction, page 10
 

gres Blancs d'Amérique”,

s'intitule “La gauche face
au PQ”. Vallières le pré-
sente comme un extrait du
premier chapitre de son es-
sai "L'Urgence de choisir”,
qu'il espère terminer pour
le premier janvier 1972.
Nous publions cet extrait
intégralement ci-dessous.

a lettre à QUE-
F BEC-PRESSE, datée du 17,

Pierre Vallieres écrit:
“Vous avez du, tout com-
me moi, prendre connais-
sance des critiques et des
interrogations qu'a sus-
citees dans la gauche ma
récente prise de position,
surtout sous l'aspect de
mon appui au PQ". Parlant
du texte, qu'il nous a re-
mis, Vallieres poursuit:

“Cela contribuerait beau-
_ coup à mieux situer le dé-

bat en cours et à dissiper
la confusion née des hy-
pothèses que l’on soulève

Dans sa
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PE"
UN EXTRAIT dela lettre qui accompagnait le texte de Pierre
Vallières.

a ce sujet un peu partout’.
“De mon côté, écrit-il

encore, ça va très bien.
Je suis un peu surpris de
l'effet produit par l’annon-
ce de ma décision, mais ça
ne m'empêche nullement

de poursuivre la rédaction
de mon essai. Je suis é-
tonne que Choquette n'ait
pas encore réagi. Il est
possible que le gouverne-
ment ne soit pas très heu-
reux de ma décision, mais

il devra bien se résoudre
a dire quelque chose pro-
chainement’’.

Mardi dernier le 14 dé-
cembre, QUEBEC-PRESSE

recevait par la poste une
photocopie du long texte de
27 pages publié récemment
par Le Devoir. Ce texte
était également accompagné
d'une lettre manuscrite dans
laquelle Vallières écrivait:
“Mon moral est excellent
et ma santé passable. Je
ne sais pas encore de
quelque maniere je vais
refaire surface, mais ce
n'est qu'une question de
semaines”.

 

Michel
(V.B.) — Michel Viger

sera-t-il libéré pour Noël?
C’est ce qu'espèrent ses
procureurs Robert Le-
mieux, Pierre Cloutier,
Michel Leclaire et Gaétan
Robert dont la requête en
cautionnement, déposée en

août dernier, passera mardi
le 21 décembre devant le
juge en chef du Québec Me
Lucien Tremblay.

Or se souvient que Michel
Viger avait reçu une très
lourde sentence (8 ans
d'emprisonnement alors

iger en
que d'autres personnes ac-
cusées à la même époque
des mêmes délits, ont eu
des sentences de 6 mois à
2 ans), à la suite d'un ver-
dict de complicité après le
fait relativement à l’enlève-
ment et à la mort de Pierre
Laporte — prononcé contre
lui le 17 avril 1971. Ce ver-
dict a été rendu par le
juge Antonio Lamer au ter-
me d’un procès qui 9 sus-
cité des incidents drama-
tiques chez les membres
du jury et étonné observa-
teurs et journalistes.

Agents de la paix: déblocage
Les dirigeants du Syn-

dicat des agents de la paix
de la fonction publique ont
recommande a leurs
membres, hier, de n’en-
treprendre aucune action
qui risquerait de compro-
mettre le succes des né-
gociations actuelles ave:
le gouvernement du Qué-
bec.

Le syndicat regroupe
quelque 2,500 gardiens de
prison, policiers des au-
toroutes et du Parlement,
garde-chasse, garde-pé-
che et agents des pêche-

ries et inspecteurs du mi-
nistere des Transports.
Hier encore, les gardiens
de Bordeaux, de Parthe-
nais et de Tanguay sem-
blaient vouloir continuer
leur grève du zèle et mé-
me l'occupation; mais se-
lon Noël Lacas, négocia-
teur du syndicai, le de-
blocage dans les négocia-
tions devrait stopper ce
mouvement. Le syndicat
exige au moins la parité
salariale avec les gar-
diens des prisons fédéra-
les.

appel
Nombreux motifs

d'appel
Pour Me Lemieux, les

motifs d'appel sont nom-
breux et éloquents. Souli-

gnons, entre autres, les
doutes des jurés et leur
désaccord sur l'accusation
“en vue de lui permettre
d'échapper à la justice”,
puis leur verdict après une
nouvelle adresse du juge
Lamer les menaçant d'ac-
cusations de parjure et les
invitant à en venir à une
entente, ce procès ayant été
“tres long’’ et ayant coûté
“très cher’. Me Lemieux
rappelle encore que dans
son ‘‘adresse aux jurés,
le juge de première ins-
tance a insisté démesuré-
ment et illégalement sur
les thèses de la Couronne,
insistant sur les aspects
prétenduement incriminant
et a escamoté les thèses
de la défense et ainsi ne
s’est pas conformé a l'un
de ses devoirs les plus
importants de président de
tribunal, celui de repas-
ser impartialement et é-
quitablement dans son a-
dresse les thèses des

Un nouveau texte de Pierre Vallieres
La luttecontre le
bill 63 se poursuit
QUEBEC — la lutte contre le bill 63 se

poursuit dans la province. Après Hull et Montréal,
c'est au tour de Québec de tenir une assemblée
publique de protestations.

Une douzaine d'organismes de la région, dont
le PQ évidemment, la CSN, la FTQ, la CEQ,
la SSJB, etc, ont invité leurs membres à as-
sister à l'assemblée publique ce soir (8 heures)
au centre Monseigneur Marcoux. Le Front com-
mun de la région de Québec a pour but de forcer
le gouvernement à amender le projet de loi
28 dans le sens proposé par le PQ et de faire
rappeler cette législation mortelle pour les Qué-
bécois qu‘est le bill 63. Ainsi, souligne le front,
au moins 200 familles francophones de Sainte-
Foy, en banlieue de Québec, ont inscrit leurs
jeunes enfants dans les écoles anglaises cette
année. On voit que la ville réputée comme étant
la plus française n’est pas épargnée par l’an-
glicisation.

Bill 23: bill Murray Hill!
Contre le gouvernement

Bourassa qui s'apprête à
passer “a la vapeur’, à
"approche des Fétes, le bill
23 sur les transports, un

front commun des travail-
leurs du taxi et de la Com-
mission de transport de la
Montréal (CTCUM) est en
train de se former. Cette
bataille contre le bill 23,
qualifié de “bill Murray
Hill” parce qu'il favorise
cette compagnie privée de
transport, est une initiative

du Mouvement de libération
du parti (MLT) et de syn-
dicats de la CTCUM affi-
liés à la CSN. On apprend
que le parti Québécois en-
trera dans fa lutte a l’As-
semblée nationale.

“Le bill 23, disent les
travailleurs, vise a ac
croître les profits des en-
treprises privées, à res-
treindre le service public
de transport et à créer
du chomage dans le sec-

teur. Dans l'Ile de Mont-
réal, la grande bénéficiaire
du bill sera la Murray
Hill, qui étendra ses ser-
vices de taxi et d'auto-
bus. Ainsi, le projet de
loi permettra à la com-
pagnie privée d'organiser
des voyages du type
‘“charte-partie’’, fort ren-
tables, à l'encontre de la
CTCUM qui avait aupara-
vant priorité en ce domai-
ne. Dans le taxi, le bill
abolit la juridiction mu-
nicipale de Montreal, ce
qui fait très exactement
l’affaire de Murray Hill!”

Résultats de cette “‘opé-
ration de patronage’’, di-
sent les travailleurs: bais-
se de revenus pour la
CTCUM et, par conséquent,
pour ses travailleurs syn-
diqués, alors que ceux de
Murray Hill ne le sont pas
et sont payés au salaire
minimum.deux parties.”

 

 

à caractère proprement politique. Cela con-
duit à enfermer l'action politique dans
un cul-de-sac ou bien à la réduire à une
pratique de théorisation perpétuelle des
problèmes (dont chacun détermine l’impor-
tance suivant ses goûts ou ses préoccupations
personnelles).

Une certaine gauche pratique, sans le
savoir, un économisme qui (comme celui
du trade-unionisme dénoncé par Lénine)
réduit la lutte politique à une suite de
revendications économiques et sociales sans
portée politique stratégique. Alors que la
question de l'indépendance a, au Québec,
une portée politique stratégique fondamen-
tale, cette gauche donne l’impression de

considérer le droit à l'autodétermination
seulement comme un droit juridique abs#zait
et sa revendication, comme un soutien au

nationalisme ‘‘bourgeois”’.
Une autre gauche, par ailleurs, évolue

tellement dans I'universel de LA lutte des
classes stéréoiypée et de la révolution
prolétarienne pure qu’elle se refuse à tout
“compromis” avec la complexité dialec-
tique et particulière de tout processus con-
cret de libération. Elle préfère la pos-
session tranquille des vérités universelles
à la transformation d’une société dont l’his-
toire n’attend pas d'être écrite par un

# de Pierre Vallières
Marx ou par un Althusser pourse faire.

les diverses attitudes, souvent contra-
dictoires, de la gauche québécoise n’ont
pas de quoi nous scandaliser. La gauche
est elle aussi colonisée, comme l'ensemble
de la société dans laquelle elle évolue.
La qualifier d’idéaliste, d’opportuniste ou
d'impuissante ne rime à rien. Nous sommes
tous colonisés. Que nous soyions marxistes,
péquistes ou les deux à la fois n’y change
ren. Nous ne pouvons nous libérer in-
dividuellement ou par petits groupes pri-
vilégies de cette condition collective de
colonisés. Nous nous en sortirons tous
ensemble ou bien nous en demeurerons
a jamais prisonniers, quel que soit notre
degré d'instruction ou notre capacité in-
dividuelle de “briller” culturellement, po-
litiquement ou économiquement. Le recours
a l’universel abstrait ne libère pas plus
que le recours à Dieu. Seule une pratique
politique collective nous sortira du trou.
À condition, toutefois, que cette pratique
politique adopte une stratégie qui unifie
(et non divise) la collectivité québécoise
opprimée nationalement; qui tienne compte
des divers niveaux de conscience politique
de la population québécoise à travers l'en-
semble du territoire (et non seulement

a Montréal); qui propose des objectifs
clairs et réalisables à court et à moyen
termes, sans pour autant reléguer aux ou-
bliettes les objectifs à long terme.

C'est à cette condition également que
ne seront pas perdus pour la collectivité
québécoise tous les efforts (non négligea-
bles) déployés, depuis dix ans, parla gauche
radicale dans le développement de la lutte
de libération et la définition de ses prin-
cipaux objectifs politiques et sociaux. Il
ne s'agit pas de faire table rase du travail
accompli jusqu'à maintenant mais, au con-
traire, de lui faire porter fruit.
À mon avis, c'est dans cette perspective,

et dans cette perspective seulement, qu'il
faut envisager le rôle ‘“moteur’’, le rôle
dynamique, que le parti Québécois joue
et jouera de plus en plus au sein du mou-
vement d'émancipation nationale et sociale
des Québécois. Il ne s'agit pas d'idéaliser
le parti Québécois ni de le croire à l'abri
de l'erreur (ou même éventuellement de
l'échec, puisque la victoire est encore
loin d'être assurée), mais de le percevoir
comme un instrument de libération, forgé
par des Québécois pour les Québécois.
Un instrument, Un outil, et non une “Egli-
se” qui, par vocation surnaturelle, aurait
été investie d'en haut de la tâche de sauver

les Québécois (au besoin, malgré eux).
Le PQ n’est pas le produit d’une inspiration
divine ni même d'une inspiration bourgeoi-
se. Il est né d'une volonté collective et
populaire de libération. Que parmi ses
initiateurs ‘officiels’ l'on trouve d'anciens
membres du parti Libéral n’en fait pas
pour autant Un parti bourgeois. Car ses
initiateurs furent tout autant vous et moi,
tous les Québécois qui, par leur militan-
tisme et leur foi en l'avenir du Québec,
ont jeté les bases politiques de la création,
de l'implantation et du développement de
ce parti qui, par les objectifs qu'il poursuit,
ne peut avoir qu'une vocation populaire.

Ce parti appartient à la collectivité qué-
bécoise, comme les centrales syndicales,
les comités de citoyens et tous les autres
organismes nés des luttes populaires. Eco-
nomiquement, politiquement, socialement et
culturellement, il est lié à la collectivité
québécoise, dominée et colonisée depuis
212 ans. ll n’est pas, comme le parti
Libéral, par exemple, lié économiquement
à la bourgeoisie colonisatrice et impéria-
liste américano-canadian. Le parti Libéral
(section francophone ou plutét bilingue) est
le parti des collaborateurs et des assimilés.

( suite à la page 6)
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La libération économique des Québécois

Parizeau (PQ) et La
par Louis Fournier

Question: “Comment le
Québec peut-il se sortir du
trou par ses propres moyens
économiques?”

Réponse: “Par l’avène-
ment d'un régime socialis-
te”.

Quatre des cinq conféren-
ciers invités par le NPD-
Québec lors d'un débat tenu
à Montréal, le 13 décembre,
ont réalisé un consensus la-
dessus. Il s'agit des trois
présidents de centrales syn-
dicales, MM. Marcel Pepin
(CSN), Louis Laberge (FTQ)
et Yvon Charbonneau (CEQ)
et du président du NPD-Qué-
bec, Raymond Laliberté.

Le cinquième invité, Jac-
ques Parizeau, l'expert é-
conomique du parti Québé-
cois, n’a pas soufflé mot du
socialisme. Selon lui, “les
bagarres à ce sujet nous
font revenir 50 ans en ar-
riere, pour le moins’. Au
cours du débat, Parizeau a
pourtant proposé un grand
nombre de mesures écono-
miques très concrètes qui
pourraient tracer la voie
à l’instauration d’une socié-
té socialiste au Québec.

Parizeau vs

Laliberte...
Le véritable “affronte-

ment”, ce soir-la, a mis
aux prises, en termes polis,
MM. Parizeau et Laliberté.
La question, très théorique,
est toujours la même: faut-il
lutter d’abord et avant tout
pour la construction du so-
cialisme ou bien réaliser
l'indépendance du Québec et
se donner ainsi l'outil pour
réaliser ensuite les réfor-
mes sociales et économi-
ques?

“Le grand commis de
l'Etat qu'est Jacques Fa-
rizeau, a lancé Raymond
Laliberté, nous décrit ce
que sera un Etat moderne,
efficace, technocratique.
Or l’interventionnisme
d'Etat, ce n'est pas le so-
cialisme!”’

“L'intervention del'Etat
n’est pas du socialisme,
bien sûr, répond Parizeau.
Mais il faut d’abord se
donner des instruments,
qu’on n'a pas encore. On
n’a à peu près rien comme
centre de décisions indi-
genes. ll faut que tout ce
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faut a-LALIBERTE: “li
voir un parti pris, celui du
mieux-être des  travail-

qui va du centre-gauche a
la gauche arrête de s’en-
tredéchirer, un de ces
quatre matins et commen-
ce enfin à travailler en-
semble. La gauche me
semble trop marquée par
ses origines intellectuelles
et pas assez par ses ori-
gines syndicales, plus ré-
alistes!”’

“Je n’appuie pas le PQ,
rétorque Laliberté, car je
me méfie de l’unanimis-
me’...

Parti pris
Les deux hommes ont do-

 

Le Centre capillaire PIERRE se
spécialise depuis plus de quinze ans
dans les problèmes du cuir chevelu
dont certains restent encore inexpli-
qués. Nous savons mieux que quiconque
que les produits magiques ou les for-
mules mises au point après des soi
disant années de recherche, ne font
pas pousser les cheveux perdus, pas
plus qu'une dent extraite ne peut re
pousser.

Faire repousser des cheveux sur
un crâne déjà dégarni, lorsque la ca-

pille pillaire est atrophiée, ne laissant

qu'un duvet, n’est pas réalisable et
y croire serait faire preuve d’une in-
croyable crédulité.

Le Centre capillaire PIERRE, aidé
par des chimistes québécois, développe
d'année en année des formules plus
efficaces. déposées ensuite uniquement
au nom du Centre et à son usage
exclusif.

Toute représentation faite en pro-
vince par des délégués utilisant le
nom du Centre capillaire PIERRE s'a-
vère frauduleuse. Nous savons que des
gens non avertis et parfois trop con-
fiants se sont faits exploiter par ce
genre de personnes n'ayant pas de

conscience et ne faisant pas la dis-

tinction entre leur nom et celui d'un
bureau établi depuis plus d’une décade

et demie et ne ‘“‘prônant pas la repousse
des cheveux”.

Il est important que le sujet passant

un examen capillaire soit averti sur

plusieurs points que nous croyons im-
portants:

1) Depuis combien de temps le spé-

cialiste exercet-l sa fonction
et où a-t-il acquis son expérience?

2) Comment se présente-t-il?

et prénom devrait être déclinés.

3) Si le spécialiste se réfère à des
formules, demandez le nom du
laboratoire qui les manufacture.
En cas de doute, renseignez-vous
par divers organismes sur l'exis-

Nom

   

e

tence du laboratoire et si ce der-
nier fabrique réellement ces pro-

duits pour le bureau capillaire
auquel vous vous êtes adressé.

4) Evitez tout genre de traitements
capillaires proposés par des re

présentants se déplaçant dans les
hotels ou motels.

5) Ur spécialiste sérieux ne court

pas plusieurs métiers à la fois,

soit dans les salons de coiffure

ou des magasins de postiches et
perruques.

Avant de débourser quoi que ce

soit, ne signez rien sous aucun

prétexte, qui vous engage finan-
cièrement.

6

7) Aucun service professionnel ne
peut vous garantir une repousse

de cheveux, sauf dans certains
cas de pelade.

8: Si le spécialiste consulté se ré
clame d'un tel ou tel bureau con-

nu, assurez-vous de la validité

de ses dires, preuves à l'appui.

Er “as de doute, veuillez télé-
phoner ou écrire au bureau auquel
le spécialiste se déclare attaché.

9) D est reconnu inexact que des

traitements de choc puissent as-

surer une stabilité de votre che-
velure en 30, 60 ou 90 jours.

10) I vous incombe, à vous client,

de rester réaliste dans ce qui
peut être fait ou non.

11) Une étude capillaire dure de 45
à 60 minutes.

12) Après avoir été mis au ccurant
de votre cas, ne perdez pas de

vue les récidives possibles, et

qu'après avoir suivi des traite-
ments une hygiène adéquate s’a-
vère toujours indispensable mais
non onéreuse.

Avant de penser à un substitut de
votre chevelure, ne serait-il pas plus
sage de chercher à sauver les cheveux
qui vous restent.

450 est, SHERBROOKE, angle Berri - Suite 390 - Tél, : 288-3823 - 288-7378 - 288-1424
Sortie de Métro Sherbrooke-Berri

|

Mordi au vendredi « 10h. a.m. à 8h. p.m. - Le somedi, 10h. o.m. à 4h. p.m.

QU’EST-CE QU'UNE ETUDE CAPILLAIRE
ET QUE DEVEZ-VOUS EN CONNAITRE?

C'est a vous d’en décider. L'artifice
ne vaut jamais Je naturel: à la longue
il peut être la cause de sensations
désagréables autant physiques que psy-
chologiques.
M serait avantageux pour vous qui

vous rendez compte journellement d'u-
ne diminution de vos cheveux, de passer
un examen au Centre capillaire PIER-
RE. Nous vous dirons après étude ce
quipeut être fait ou pas.
Où que vous demeuriez, nous croyons

qu'une visite d’une heure sur rendez-
vous à nos bureaux vous sera profitable
en ce qui conceme ce problème qui
vous ronge intérieurement et vous vexe
dans votre apparence.
Merci de votre bienveillante attention.

P.S. Nous avisons notre clientèle de
la Province que l'étude capillaire
initiale se fait exclusivement à
notre unique bureau de Montréal.
Le Centre Capillaire Pierre n'a
pas de délégué parcourant la Pro-
vince en son nom. Toute repré-
sentation utilisant le nom du Cen-
tre Capillaire Pierre s’avère
frauduleuse.
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liberté (NPD)

   
PARIZEAU: ‘Avoir UN

SEUL Etat est extrêmement
important.‘

miné le débat par leurs in-
terventions. Pour sa part,
Laliberté offirme: “ll faut
avoir un parti pris, celui
du mieux-étre des travail-
leurs et non seulementce-
lui du mieux-étre de la po-
pulation en general. Je ne
suis pas sur que dans les
propos du PQ, c'est cela
qu'on entende le plus sou-
vent! Or le mieux-étre des
travailleurs, c’est le socia-
lisme. Il ne faut pas avoir
peur de le dire. Et le so-
cialisme, c’est un change-
ment radical des valeurs,
des règles du jeu et de l'é-
quilibre social. Quand je
lis dans le programmeof-
ficiel du PQ qu'on prone
“'interpénétration de I'E-
tat et des entreprises”, ¢a
me fait peur.

.

J'ai la
frousse que l'Etat québé-
cois ne soit que l’instru-
men: du capitalisme, et
surtout du capitalisme in-
ternationalisé qui nous en-
vahit de partout. Ce qui
s'impose, ce n’est pas
“l'interprénétration” de
l'Etat et des compagnies,
comme le dit le PQ, mais
le contrôle de l'Etat sur
les compagnies‘.

Un seul Etat

De son côté, Jacques Pa-
rizeau explique sa position
ainsi: ‘Pour changer le
systeme économique, il
faut au moins trois choses,
presque en meme temps:
un intrument d'opération
qui ne peut être quel'Etat
et un seul Etat. Deuxième-
ment, des changements de
structures profonds, ce qui
implique qu'il faille redéfi-
nir les règles du jeu à l'é-
gard del’entreprise privée,
surtout  étrangere. Ca
veut dire que le gouverne-
ment doit être présent à
peu près partout dansles
entreprises, soit comme
entrepreneur lui-même,
soit simplement comme
l’oreille” au niveau des o-
rientations et des déci-
sions. Il faut y aller cas
par cas, sans dogmatis-
me. Enfin, il faut despoliti-
ques, «es stratégies éco-
nomiques. Par exemple
une politique gouverne-
mentale d'achats.

‘Avoir un seul Etat est
extrêmement important.
C’est bien beau de parler
de la nationalisation des
compagnies d'assurances
et de la canalisation de ces
épargnesvers la Caisse de
Dépot. J'en suis. Mais les

  

croisent
compagnies d'assurances
sont incorporées à Ottawa!
Autre exemple: on veut
avoir une politique cohe-
rente du transport aérien
et c'est Ottawa qui contro-
le les permis. . .Une poli-
tique agricole? C'est la
mérne chose.”

Nationalisations
La question des nationa-

lisations devait également

être abordée au cours du
débat. Raymond  Laliberté
souligne que “la nationali-
sation de l'électricité au
Québec n’a rien changé
aux règles du jeu capita-
liste. On a acheté les
compagnies au prix du
marché. L'intervention de
l'Etat n'est pas du socia-
lisme””.

Parizeau aborde aussi la
question: ‘La nationalisa-
tion des banques, ça coûte-
ra les yeux de la tete. On
ne peut pas toutes les na-
tionaliser mais on se dé-
barrassera de quelques-
unes d'entre elles. Dans
un Québec indépendant, le
gouvernement prendra le
controle de la Banque
Royale ou de la Banque de
Montréal, par exemple,
pas nécessairement tout
seul mais avec la Caisse
de Dépot, les Caisses po-
pulaires, les Caisses d’é-
conomie, les  Caisses
d'entraide et d'autres or-
ganismes populaires du
genre.

“Dans le secteur des
produits électriques, il y
aura également des natio-
nalisations à faire des
grosses compagnies améri-
caines qui ont leurs centres
de décision carrément à
l'extérieur, comme Gene-

le fer
ral Electric et Westing-
house.”

L’autogestion
A propos de la participg.

tion des travailleurs a la
gestion des entreprises,
MM. Parizeau et Loliberté
se sont presque entendus
lorsqu’il fut question du
secteur du bois. “Dans l’in-
dustrie du bois, affirme Po-
rizeau, l’autogestion est
possible. Les travailleurs
du bois peuvent rempiacer
la CIP. Por la formule des
chantiers coopératifs, on
peut créer quelques gros-
ses exploitations forestiè-
res autogérées pour casser
le systeme des conces-
sions. Avec l'affaire Soge-
for, l'autogestion était pos-
sible mais on n’a pu inté-
resser personne à ça!”

“C’est vrai que l’auto-
gestion n’intéresse pas
vraimentles syndicats, ren-
chérit Raymond Laliberte,
Sogefor n'aurait pas coûté
cher au gouvernementsi
on avait voulu expérimen-
ter la formule coopérati-
ve. Il faut multiplier et
encourager les initiatives
du genre de la cartonnerie
de Cabano.”

Un début...
Ce colloque organisé par

le NPD-Québec n'a pasclos
le débat, loin de là. D'autres
colloques du genre sont pré-
vus ay NPD. Pour sa part,

le parti Québécoisvient d'en-
treprendre une révision en
profondeur de son program-
me social et économique,
en prévision du prochain
congres national à l’autom-
ne. La question de la libe-
ration économique des Que-
bécois est, plus que jamais
à l'ordre du jour.

 

Oka: des mineurs
tannés d'être
mis a pied...

OKA — Les travail
leurs de la seule mine de
colombium au Québec sont
“tannés’’ de se faire met-
tre a pied puis d'être en-
gagés selon le bon vou-
loir de leur patron, le fi-
nancier d'origine abiti-
bienne Jean-Joffre Gourd.
C'est ainsi qu’une ving-
taine d'employés de la
mine de St. Lawrence Co-
lumbium & Metals à Oka,
près de Montréal, vien-
nent d'être congédiés jus-
te a la veille des Fêtes.
Et l'été dernier, du 24
juin au 9 août, tous les
mineurs - soit une cen-
taine - avaient été tem-
porairement mis à pied
pendant six semaines. Ils
sont membres du Syndicat
des Métallos (FTQ). A
l'époque, le patron, Me
Gourd, parlait d'un “‘in-
ventaire trop élevé par
rapport aux livraisons pré-

- vues ‘ au cours des pro-
chains mois”. Cette fois-
ci, il déclare que la pro-
duction actuelle est suffi-
sante pour les trois ou
quatre prochains mois et
que les mises à pied sont
temporaires. “C'est dans
le cours ordinaire des af-
faires d'une compagnie mi-
nière” a déclaré M. Gourd
a QUEBEC-PRESSE. Les
métallos, eux, ne voient
pas les choses du même
oeil. Leur contrat arrixe
a expiration à la fin de
1972 et ils comptent bien
se protéger mieux contre
ces mises à pied quasi
régulières. Ils se plai-
gnent égalementdela len-
teur a régler quelque 75
griefs en suspens. Bref,
à la mine de columbium
d'Oka, la sécurité d'em-
ploi est en train de de-
venir un thème à la mo-
de...

 

 
    



 
      

VOICI QUELQUES GRANDES LIGNES DU
NOUVEAURÉGIME D'ASSURANCE-CHÔMAGE

UNIVERSALITÉ

Toute personne qui ne travaille pas à son
compte et qui gagne plus de $30 par semaine
Sera protégée par l’assurance-chômage à
partir du 2 janvier 1972 et paiera des coti-
sations.

DISPARITION DES PRESTATIONS
SAISONNIÈRES, MAIS CONDITIONS
D'ADMISSIBILITÉ ADOUCIES

Les prestations saisonnières n’existent plus.
Cependant, vous pouvez avoir droit maintenant
à des prestations après seulement 8 semaines
de travail. Avec aussi peu que 8 cotisations,
VOUS pouvez recevoir, dans certains cas,
jusqu’à 44 prestations hebdomadaires.

 

 

NOUVEAUX BÉNÉFICES:
MATERNITÉ, MALADIE, RETRAITE

Si vous avez travaillé au moins 20 semaines
au cours de la dernière année ou depuis votre
dernière demande de prestations, vous êtes
maintenant protégés si vos gains sont inter-
rompus par la maladie ou la grossesse. Vous
pouvez recevoir jusqu’à 15 PRESTATIONS
durant la période initiale seulement. On paye
également une prestation de retraite a tout
prestataire âgé de 65 à 70 ans qui quitte
définitivement le marché du travail. La pres-
tation est équivalente à 3 prestations hebdo-
madaires.

 

 

CERTIFICAT DE CESSATION D'EMPLOI

A l’heure actuelle, lorsque vous cessez
d'occuper un emploi, vous devez obtenir de
votre employeur une copie de votre état des

cotisations. À COMPTER DU 2 JANVIER 1972,
ce document sera remplacé par un certificat
de cessation d’emploi que devra vous remettre
votre employeur. Conservez précieusement ce
document, car la Commission en aura un
besoin essentiel lorsque vous ferez une
demande de prestations.

PÉRIODE D’ATTENTE
 

Depuis l’entrée en vigueur de la nouvelle Loi,
la période d’attente a été portée d’une à deux
semaines. Pendant cette période, le prestatai-
re ne reçoit aucune prestation. On peut la
comparer à la clause de votre contrat d’assu-
rance-automobile selon laquelle vous devez
assumer les premiers $100 de dommages à
votre véhicule.

TAUX : 25 DE VOTRE SALAIRE
 

Si vous perdez votre emploi, vous pouvez re-
cevoir les deux tiers de votre salaire antérieur
moyen, jusqu’à un maximum possible de $100.

COTISATIONS DÉDUCTIBLES DE L’IMPÔT
ET PRESTATIONS TAXABLES
 

 
À COMPTER DU 2 JANVIER 1972, les cotisa-
tions à l’assurance-chômage seront déducti-
bles aux fins de l’impôt au mêmetitre que les
frais médicaux et les contributions, syndicales.
Par ailleurs, les prestations seront imposables
et feront l’objet de déductions à la source.

HEURES D'OUVERTURE DES BUREAUX

Afin d'obtenir le meilleur service possible, nous
vous rappelons que nos bureaux soni ouverts
de 8:15 à 4:30 p.m. ÉVITEZ NOS HEURES
D’'AFFLUENCE, APPELEZ TÔT.

Pour plus de renseignements, obtenez gratuitement un exemplaire de la brochure “La nouvelle
Loi sur l’assurance-chômage — Un guide pour les employés”, en vous adressant à votre plus
proche bureau de la Commission d’assurance-chômage.

La commission d'assurance-chômage à votre service!

p Unemployment  Assurance-
Insurance chômace
Canada Canada
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( suite de la page 3)

ll représente et défend les intéréys de
la société dominante, de l'impérialisme
et de ces “débris d'’élites” francophones
intégrés à la société dominante. C'est le
parti du grand capital. Tel n’est pas le
cas du parti Québécois qui est aussi peu
dépendant de ce capital que le sont les
centrales syndicales CSN, FTQ et CEQ...

Pour ces raisons, le PQ n'est pas un
parti figé. Il deviendra ce que Jo base
en fera par son militantisme quotidien
dans les associations de comtés et les
organismes régionaux (aussi bien que dans
les syndicats et les comités de citoyens).
Un parti, comme le PQ, attelé à la tâche
de faire accéder une nation colonisée à
l'indépendance ne peut se satisfaire de
votes à main levée au cours de Congrès
périodiques. Cette tâche est trop ardue
pour ne s'appuyer que sur une adhésion
purement formelle de membres cotisants
ou encore que sur un appui moral et verbal
de sympathisants attentistes. Le militan-
tisme doit y être constant, alliant la sou-
plesse à la ténacité, l'intelligence à ia
générosité, et la patience à la détermination.
Car les batailles qui s’annoncent seront
beaucoup plus dures et beaucoup plus dé-
cisives, pour la collectivité québécoise,
que les grèves ouvrières les plus dures.
Et ces batailles exigeront de nous tous
un effort considérable et solidement or-
ganisé.

Il faut, en effet, se garder (a gauche
comme ailleurs) de l'illusion d'une indé-
pendance facile qui serait un beau matin
accordée au peuple québécois par un pouvoir
central ‘“‘tanné’’ de nous entendre crier
(comme s’il donnait une suce à un bébé
braillard pour le faire taire ou l‘’endormir).
La bourgeoisie conadian, l'impérialisme a-
méricain et leurs valezs autochtones vont,
au contraire, résister avec la dernière
énergie à notre volonté d'indépendance. Ce
serait aussi un leurre d'imaginer ou de
faire croire que cette indépendance pourrait
servir leurs intérets politiques et écono-
miques et, de ce fait, se réaliser sans
douleur, comme un accouchement naturel.
La pratique politique, de plus en plus con-
certée, du parti Québécois et des centrales
 

 

Le second texte de

  

monta

Cabinet de noyer

Garantie de trois ans

  
syndicales ne manquera pas d'amener le
régime en place, par l‘intermédiaire surtout
du pouvoir central, à provoquer des af-
frontements dont nous ne pourrons sortir
victorieux et plus forts qu'à la condition
sine qua non d'opposer à nos adversaires
de toujours la cohérence, l’unité et lo
solidarité dansl’action.

Nous sommes un peuple pauvre et nu-
mériquement faible. N'espérons pas faire
éclater la camisole de force où nous som-
mes enfermés depuis plus de deux siècles,
si nous sommes incapables de réaliser,
en regroupant nos efforts, la solidarité
de tous les Québécois qui n’ont pas partie
liée avec ceux qui profitent de la domes-
tication, de l'exploitation et de la mino-
risation de la société québécoise. Sans
cette solidarité, nous allons perdre la ba-
taille de l'indépendance et, avec elle, toutes
les autres. { … )

Dans la conjoncture actueile, le parti
Québécois est la seule force politique ca-
pable de réaliser cette solidarité dans
l'unité d'action. Ceux qui lui opposent ac-
tuellement un théorique “parti des travail-
leurs” ne voient pas qu'en réalité leur
projet, si jamais il se réalisait, n'aboutirait
tout au plus qu'à diviser les masses qué-
bécoises entre deux partis à peu près
semblables (à rnoins, bien sür, que ce
“parti des travailleurs” ne devienne en
fait un groupuscule de plus, partagé entre
l'agitation limitée à des couches marginales
de la société et une lutte théorique pour
créer une force politique nouvelle sur les
bases de références officielles à un mar-
xisme-leninisme de biblisthèque plutôt que
sur les bases matérielles de situations
et de niveaux de conscience diversifiés
et en perpétuelle évolution).

Le PQ ne tire pas sa force d’une ma-
nipulation démagogique des masses, comme
on le prétend dans certains milieux de
la gauche; sa force réside dans le fait
qu'il offre des solutions politiques adaptées
au niveau réel de la conscience des masses
québécoises (à ne pas confondre avec la
violence verbale et physique qui accompagne
parfois certaines révoltes populaires spon-
tanées). En même temps, le PQ ne refuse
pas à priori de radicaliser ces solutions
à mesure que s'élève ce niveau de la
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conscience des masses. Enfin, par sa pra-
tique, il favorise le développement de la
conscience politique des masses; et cette
pratique (a laquelle participent de plus
en plus consciemment — doncpolitiquement
— les centrales syndicales québécoises),
parce qu'elle vise directement l'éclatement
des actuels rapports colonialistes et im-
périalistes de domination, est encore loin

d'avoir épuisé ses énormes potentialités
révolutionnaires. C’est pourquoi on a tort
(à gauche) de se représenter le PQ comme
une image d'Epinal au dessin fixe une fois
pour toutes.

le programme politique du PQ n’est
pas plus ‘modéré’ ou conservateur que
celui du Vietcong (la gauche I'a-t-elle
lu?) ou encore que celui que proposait
Castro aux masses cubaines pendant la
lutte contre Batista. Il ne faut pas confondre
un processus objectivement revolutionnaire
à long terme avec tel programme politique
à court terme qu'il englobe et dépasse
(de même qu'il ne faut pas reduire une
étape stratégique avec l’une ou l'autre des
tactiques qui lui servent d'eléments mo-
bilisateurs, et encore moins prendre pour
résultat final un point de départ imposé
par les conditions de “décollage” d’un
processus de longue durée). Que ceux qui
redigent tel programme politique soient
ou non parfaitement conscients des poten-
tialités qu'il renferme n'a, au fond, que
tres peu d'importance. L'essentiel, c’est

que ce programme et la pratique qui lui
est liée puissent mobiliser effectivement
les masses et les intégrer au processus
de leur libération, processus qui ne peut
d'ailleurs se développer ni s’accélérer sans
leur intégration consciente et active à la
lutte politique.

Cette lutte, au Québec, ne peut escamoter

ni sauterl'étape de l'indépendance nationale
sans se condamner définitivement au repli,

au recul et au désespoir. Elle ne peut
non plus revenir au stade initial de l’agi-
tation spontanée. Parvenue, depuis 1968,
au stade de j'organisation politique de mas-
se, elle doit consolider les bases de cette
organisation pour être en mesure, par la
suite, d'affronter avec succès les étapes
ultérieures qu'elle sera inévitablement ap-
pelée à franchir.
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Le plus grand choix d'équipement haute-fidélité à Montréal
6334 Plaza Saint-Hubert, Montréal — 276-3738

 

   

  

  

   

 

          

 

    

   

Haut-parleurs à deux voies
10"-graves, 3” aiguës
Puissance 40 watts RMS
Ajustement de la brillance
Fini noyer. — 64 lb. — paire
Dimensions 23” x 12” x 10%"

 

L'action politique d'un parti comme le
PQ, à la fois déterminée par le processus
global d’émancipation collective qui len.
globe et facteur déterminant de l’évolution
de ce processus, est un phénomène en
soi dialectique dont le caractere objecti.
vement libérateur se dévoile jusque dans
ses contradictions les plus difficiles à ex-
pliquer a premiere vue (surtout pour les
esprits domestiqués par et dans les phi-
losophies mécanistes, monistes et carté-
siennes, quelles que soient les couleurs
idéologiques diverses dont elles se parent
de nos jours). Or tout phénomène dialec.
tique ne peut être compris que dialecti.
quement, là où la théorie et la pratique
sont étroitement unies dans une praxis
de transformation d’une situation concrète,
c'est-à-dire sur le terrain même de lac
tion. Car, comme disait Marx, toute cons-
cience ne saurait être politique en dehors
d'une pratique collective visant non a “jp.
terpréter” mais à transformer concrete.
ment une réalité objective, vécue collec-
tivement. La libération des Québécois n'est
pas une question théorique, mais une ques-
tion pratique. C’est pourquoi mon appui
au PQ n'est pas non plus une question
théorique, mais une question pratique. Et
l'on risque surement d’en méconnaitre et/
ou d'en fausser la signification comple-
tement en le situant ailleurs que sur le
terrain de l’action.

le “malaise” que la gauche éprouve
face au phénomène PQ relève, à son avis,
d'une inflation vertigineuse de la métaphy-
sique doublée d’une dangereuse récession
de l’action politique. Cette gauche ne de-
viendra (ou ne redeviendra) efficace po-
litiquement que lorsqu'elle trouvera (ou
retrouvera)

|

l'inspiration dialectique qui
plonge l’homme d'action dans le tissu de
l'histoire collective et qui, en enrocinant
son savoir aussi bien que sa pratique dans
les conditions concrètes, particulières et
changeantes de la société dontil fait partie,
lui revèle les dimensions véritables de
la liberté et des potentialités de cette
société, et lui révèle du même coup, en
même temps, sa liberté et ses potentialités

propres. Pierre Vallieres

Extrait du ch. 1 de “l'urgence de choisir”.
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Les négociations
collectives dans
le secteur public

D'ici un mois, nous allons
entendre souvent parler des
négociations collectives dans
le secteur public et de la po-
litique salariale du gouver-
nement. Depuis le début de
1966, alors que le droit de
grève a été reconnu dans à
peu près tout le secteur pu-
blic, nous avons connu deux
grandes rondes de négocia-
tions, et nous sommes main-
tenant entrés dans la troi-
sième.

En simplifiant beaucoup,
on peut dire que la premiè-
re a permis de remettre un
peu d'ordre dans les condi-
tions de travail. Que la se-
conde a été marquée parla
consolidation des tables de
négociations provinciales (en-
seignants, hôpitaux, etc.) et
par une certaine application
de principes généraux (un
même emploi aura à peu
près le même salaire dans
tout le secteur public ou
bien à travail égal, salaire
égal).

La troisième ronde, celle
qui est commencée, s'ins-
crivait dans le sens de la
dernière conférence de pres-
se de Daniel Johnson, avant
sa mort: les centrales syn-
dicales négocieraient en-
semble avec le gouverne-
ment l'application de cer-
tains principes de rémuné-
ration et l'affectation d’une
masse d'argent aux augmen-
tations. Le détail serait en-
suite réglé à chacune des ta-
bles.

De l’audace!
Formule qui n'a rien d'o-

riginal, sauf en Amérique
du Nord. Arrivé à ce stade,
le Québec rejoignait plu-
sieurs des pays les plus
“progressifs” d'Europe. Il
était loin devant toute for-
mule actuellement utilisée
aux Etats-Unis ou au Cano-
da. Il incorporait les cen-
trales syndicales à lo pré-
paration du budget et les
rendait solidaires de l'orien-
tation du secteur public. Ce-
la exigeait une envergure
d'esprit qui n'est pas a la
portée de tout le monde et
comportait, comme tout ce
qui est nouveau dans un mi-
lieu des risques certains
d'échec

La notion d’une politique
salariale n’est pos apparue
comme le résultat d'une vue
de l'esprit. Mais parmi tou-
‘tes les raisons qui l'ont pro-
voquée, il faut souligner
l'importance de décisions a-
berrantes d'un certain nom-
bre  d'arbitres. Jusqu'en
1966, l'arbitrage obligatoi-
re restait la règle dans plu-

sieurs des secteurs publics.
Selon que l'arbitre était pro
ou anti syndical, les déci-
sions tombaient dans un sens
ou dans l’autre. Le gouver-
nement avait déjà levé un
sourcil en constatant qu’un
arbitre promis à la gloire
politique, avait consenti dans

un hôpital une décision qui
n’y coûtait que $25,000
mais qui, étendue par la

suite dans tout le Québec,
coûtait $17 millions. Le
sommet fut atteint à l'oc-
casion d'un des derniers ar-
bitrages applicables aux en-
seignants. Celui qui rédigea
cet arbitrage est involontai-
rement le véritable auteur
de la politique salariale.
Brave homme, il aimait les

enseignants. Son prénom é-
voquait la Comtesse de Sé-
gur. Pour tout dire, il s'ap-

pelait Blaise Fournier. Par
surcroît, il était juge. Son
arbitrage dans la régionale
du Golfe, accordait aux en-
seignants de cette région un
niveau de salaire beaucoup
plus élevé qu'à New York
(primes d'éloignement en
plus). La généralisation des
échelles du pauvre Blaise,
aurait coûté au budget entre
$120 et $150 millions de
plus, c'est-à-dire, à cette

époque, un montant équiva-
lent à plus de 2% de la taxe
de vente, ou moins 15% de

l'impôt sur le revenu des
particuliers.
On peut aimer les ensei-

gnants, mais tout de même!

La politique salariale
À partir de là, la politi-

que salariale fut construite
petit à petit. Le gouverne-
ment du Québec écarta pen-
dant plusieurs années tout
recours à l'arbitrage, et
commença à présenter à
chacune des tables des é-
chelles de plus en plus ar-
ticulées les

consiste à établir, sur trois
ans par exemple, la projec-
tion des recettes du gouver-
nement, en posant forcément
une hypothèse quantà l'aug-
mentation du produit natio-
nal brut qui, sous une for-
me ou sous une autre, sert

d'assiette aux impôts.
Ensuite, on détermine

quelle part les salaires re-
présentent dans le budget
(soit les salaires payés di-
rectement soit les salaires
payés à même les subven-
tions distribuées par
le gouvernement). Imaginons
qu'au point de départ, cette
part soit de 50%. Pour les
trois années qui suivent, va-
t-on supposer qu'on garde
cette part à 50% ou qu'on
I'augmente ou qu'on la di-
minue?

Une fois cette décision
prise, on peut calculer quel-
le somme dans l’augmenta-
tion du budget va être ré-
servée à l'augmentation de
la feuille de paye.
À son tour, l'augmentation

de la feuille de paye se par-
tage en trois morceaux: le

premier correspond aux
augmentations prévues des
effectifs: soit pour des pro-
grammes de dépenses exis-
tants, soit pour des pro-
grammes nouveaux, il faut
prévoir un montant pour du
personnel additionnel. La
deuxième part correspond
aux coûts de la main-d’oeu-
vre qui échappent aux con-
ventions collectives mais
que le gouvernementva avoir
à payer: augmentations an-
nuelles automatiques ou sta-
tutaires, coût des promo-

tions, augmentations de sa-

laires des cadres, etc... Et

finalement la troisième part
est ce qui, du point de vue

du gouvernement, peut être
accordé par convention col-
lective en augmentation deunes aux au- ; NP
salaires et de bénéfices mar-

tres. ginaux

Le déroulement de ces |
Ou tout au moins, c'est

ce qu'il peut accorder sans
augmentation d'impôt ou
d'emprunt, et sans modifier
ses programmes de dépen-

péripéties n’a pas à nous
retenir ici. Mais puisqu'il
va bien falloir examiner les
perspectives et les résultats
de la présente ronde de né-

 

 

 

 

 

pour un emploi déterminé
dans le secteur privé, il n'y
a pas un seul taux de salai-
re; il peut même y avoir un
écart considérable entre les
plus mauvais employeurs et
les meilleurs. Où le gou-
vernement va-t-il alors se
placer? Parmi les plus
mauvais? Parmi les meil-
leurs? Au centre? Une au-
tre décision majeure doit
être prise.

Dans le cas d’un certain
nombre d'emplois impor-
ants, le secteur public est
le marché (les infirmières
par exemple, ou les ensei-
gnants). On ne peut s'ap-
puyer sur des comparaisons
directes significatives avec
le marché privé. Il faut alors
établir des points de concor-
dance entre les échelles de
ces groupes et les échelles
d'autres groupes qui exis-
tent dans le marché privé
{les ingénieurs, par exem-
ple).

En tout cas, une fois la
deuxième opération termi-
née, il faut en comparer les

résultats avec ceux de la
première. Est-ce que les
augmentations de taux pré-
vues dans la seconde opé-
ration peuvent être payées
à même la masse à distri-
buer qu’on avait établie dans
la première?

Si la masse était insuffi-
sante, le gouvernement
pourrait décider: a) de des-
cendre les taux prévus et
donc d’être un moins bon
exmployeur par rapport aux
autres; b) de retarder la
mise en place de nouveaux
programmes ou d'abolir des
programmes

…

anciens;  c)
d'augmenterle niveau de ses
emprunts; d) d'augmenter
les impôts.

En tout cas une fois la
décision prise à ce sujet,
les offres monétaires sont
préparées d'une façon dé-
finitive et présentées aux

tables.
ll n’est pas étonnant qu’à

partir de là, les syndicats

se sentent  encarcannés.
Veulent-ils augmenter à u-
ne autre table le taux de
salaire du manoeuvre? On
leur signale qu'il y en a à
douze autres tables, et qu’il
n'est pas question de se ser-
vir de la première comme
d'un levier pour les autres.
Veulent-ils discuter de la
façon dontla politique sala-
riale a été établie (le 50%
dont on a parlé précédem-
ment ou les effectifs à re-
cruter), on leur répond que
c’est budgétaire, et que le
gouvernement ne va tout de
même pas refaire son bud-
get à chacune des tables de
négociations.

Dans ces conditions, le
risque est grand que le syn-
dicat passe des mois à dé-
couvrir les réserves que le
négociateur aurait gardées
en poche, ou bien claire-
ment cherche à casser le
carcan, par la grève s’il le
faut.

Négociations en cours
C'est dans ce sens que

la troisieme ronde de négo-
ciations, celle qui est en
cours, pouvait étre a la fois
remarquablement originale
et d'une portée considéra-
ble.
On pouvait s'imaginer que

les centrales syndicales
rencontraient d'abord le
gouvernement à une seule
table de négociations. Là le
gouvernement présentait ses

choix majeurs, expliquait
l'agencement de son budget,
cédait un peu ou beaucoup
aux syndicats quant à des
réaménagements budgétai-
res possibles, devait en
tout cas s'expliquer. À leur
tour les centrales syndica-
les devaient s'entendre en-
tre elles sur les principes
qui déterminent le partage
de la masse entre elles,

 ses.
La deuxième opération

consiste à répartir la som-
me globale entre les diffé-
rents groupes. Il y a là en-
core un travail statistique
considérable à la base de
la démarche.

Comparaison avec
l’entreprise privée

Pour un grand nombre

gociations, il n'est peut-être
pas inutile de voir, en sim-
plifiant bien sûr, comment
s'organise une politique sa-
lariale dans le secteur pu-
blic. Comme il s’agit d’un
exercice budgétaire et sta-
tistique assez compliqué, on
est forcé de schématiser
grossièrement, mais on peut
au moins essayer de faire

CÉRÉMONIE DE COMMEMORATION

 ressortir les décisions ma- d'emplois, le gouvernement
jeures. ou ses agences offrent des

emplois qui existent aussi
La première opération dans le secteur privé. Mais

du lle anniversaire de lo fondation du
FRONT NATIONALDE LIBERATION DU SUD-VIETNAM

Le 20 décembre 1971 à 20 heures

au Grand Salon

Centre Social
Université de Montréal

2332, Edovard-Montpetit

Invités Michel Chartrand (CSN)
d'honneur: Rogert Garry (professeur Un. de Montréal)

Sam Noumoff (professeur à Mc Gill)
Donald Boyle (NPD)

Marlene Dixon (professeur à Mc Gill, Mouvement de
Libération des femmes) etc...

ENTREE LIBRE Comité Québécois contre la guerre en Indochine   

ou plutôt entre leurs mem-
bres.

Seulement apres, les né-
gociations commençaient à
chacune des tables spéciali-
sées (enseignants, fonction-
naires, agents de la paix,
etc…), dans le cadre géné-
ral de l'entente intervenue,
à la première grande table.

Ainsi la politique salaria-
le devenait vraiment négo-
ciable. On ne pensait pas
nécessairement réussir du
premier coup. Mais la ten-
tative valait la peine d'être
faite.

 

REVEILLON DU

JOUR DE L'AN

Orgonisation:
Parti Québécois,
comté Bourassa

DATE; 31 décembre 1971
HEURE: 20.00 hres

ENDROIT: Salle Ste-Bernadette

3600 est, Belanger, Mtl.

ARTISTE:

Pauline Julien

et ses musiciens

Buffet sera servi
Permis de la régie.

Danse
prix d'entrée

$4.00 par personne

RENSEIGNEMENTS:
PQ Bourassa — 324-3380

C. Hardy — 324-9138     

  

 

  

       

   

 

  

     

  

   

   

 

  
   

   
   
   

 

  
    

  

  

 

      

  

  
  

   

   

    

  

 

  

   
  

 

  

    

  
  
  

  

    

    

 

  

 

  
  

  
    

  

 

  
  

 

  

  
  
  
  

 

  

 

    

   
  

 

   

 

  
  

    

  

   
    

  

  
    

   

  
  

   

  

  

  

 

  

   

 

  

 

  

 

 

   

     

    

 

  

 

  
  

 

  

  

   

   
    

    
    



aisses

par Louis Fournier

QUEBEC-PRESSE expliquait, dans sa
dernière édition, comment le Mouve-

populaires
s'apprête à prendre le virage le plus
radical de toute son histoire qui re-
monte a 1900. Pour un mouvement co-
opératif qui compte 3 millions de mem-
bres et un actif consolidé de $2.5 mil-
liards, c'est là une affaire à suivre.
Par un bili privé qui sera soumis bien-
tot a l’Assemblée nationale, la Fédé-

des
Pop veut réaliser l'intégration de tout

ment des Caisses

ration de Québec-Lévis

pop: vers
un super pouvoir
-Des reactions

le Mouvement et une centralisation plus

Desjardins

tion,

nant “de
ment

recueillir.
Caisses

de commentaires sur la
tion en cours du Mouvement Desjar-
dins, en précisant que les opinions ve-

l’intérieur”
difficiles,

poussée des décisions et des fonds. Ce
bill doit permettre au Mouvement de
mettre en place, progressivement, une
sorte de ‘banque d'affaires’ avec une
politique d'investissements acerus dans
l'économie québécoise. Dans cette édi-

nous publions un certain nombre
restructura-

sont extréme-
sinon impossibles à

“Une sorte de maquignonnage
avec le système capitaliste’”’

—André Lamarche

l’idée o du bon mais il
y a de gros risques. Il fau-
dra en voir les modalités et
surtout voir les hommes qui
seront a la direction. Chose
certaine, c'est le remplace-
ment graduel de la formule
cooperative par une formule
de type capitaliste”.

André Lamarche, prési-
dent de la Fédération de
Montréal des Caisses popu-
laires, commente ainsi la

restructuration de lo “gran-
de” Fédération de Québec-
Lévis. On sait que la Fédé-
ration de Montréal s'est sé-
parée, il y a plusieurs on-
nées déjo, de la “grande”
Fédération, qu'elle accusait

de “Conservatisme”. Elle
regroupe 35 caisses ovec
pres de $200,000,000 d’actif.

Conglomérat
"C'est un mouvement

quasi irréversible, note M.
Lamarche.

“C’est la tendance au con-
glomérat, à l'intégration, à

la formule pyramidale. Je
commence à croire que les
coopératives authentiques ne

ANDRE LAMARCHE, président
de la Fédération de Montréal
des Caisses pop, qui est sépa-
rée de lo Fédération de Levis:
“Une sorte de maquignonnage
avec le systeme capitaliste‘’…

sont viables que si elles sont
presque marginales! A la
base de cette mutation, on
retrouve le rapport de Joc-
ques Parizeau sur les insti-
tutions financières, qui plai-
dait en faveur de la création
de quelques grosses pyro-
mides économiques pour
sortir les Canadiens fran-
çois du trou.

Les dangers
“Les dangers

grands, même si on peut

peut-être les eviter. Car il
s'agit d'une sorte de maqui-
gnonnage avec le système ca-
pitaliste. Por exemple, les
institutions financières du
Mouvement Desjardins,
comme les assurances, les
fonds mutuels, la fiducie,
les placements collectifs,
sont déja de type copitalis-
te. Il y a risque que ces en-
fants-là, mis au monde par
la “grande” Fédération, o-
valent leur pere!

sont

“Nous, a la Fédération de
Montréal, on est dans l’ex-
pectative.”

“Chose certaine, c'est la
disparition graduelle du co-
opératisme. Est-ce pour le
bien de la population ou d’un
petit groupe de mieux nan-
tis? Est-ce o l'avantage du
petit sociétaire? C'est loin
d'être prouvé et de toutes
façons, le petit sociétaire
n'est presque pas informe
par sa caisse et ne sait rien
de ce qui est en train de se
passer”.

“Un seul chapeau” -Robert Soupras
un actif de tout pres de“C’est évidemment la

concentration des pou-
voirs, une seule adminis-
tration, un seul chapeau,
celui des élus du Mouve-
ment. lis ont acheté plu-
sieurs institutions depuis
quelques années et même
des compagnies. Hs sen-
tent le besoin de ratio-
naliser l'administration de
cette pyramide-la.”

C'est Robert Soupras qui
parle, président de la Fé-
dération des caisses d'é-
conomie du Qué bec
(FCEQ) qui regroupe 185
caisses implantées sur les
lieux de travail de ses quel-
que 135,000 membres, avec

$100 millions. “Je n'ai
pas vu les documents of-

ROBERT SOUPPRAS. “la
tangente qu'ils vont pren-
dre va nous affecter’.
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ficiels encore, ajoute M.
Soupras, et je peux dif-
ficilement vous faire tous
mes commentaires. H est
sûr que la tangente qu’ils
vont prendre va nous af-
fecter mais ils ne nous
ont pas consulte la-des-
sus”’. Robert Soupras n’en
dit pas davantage pour le
moment mais une chose est
certaine: les relations entre
sa Fédération et le Mou-
vement Desjardins, au ni-
veau supérieur, ne sont pas
des plus “étroites”. Les
Caisses d'économie sont
beaucoup plus près des tro-
vailleurs et de leurs pro-
blèmes que les Caisses po-
pulaires.

Un bill privé du Mouvement Desjardins i

Caisses populaires: changement radical
$21 mBordy À Geet 0 ce sad dom fe secteur OF pn

1. Fadecoton de

; de laiges pouvoirs. Cet or
gamme vur5 9 10 Exposition

tonceiques denver

Que, grâce © vos rcpidse
de décion Qui Aeon pos le
cas, @ ce jour, en raison det
muthples (nstoeces décartso-
Kséss dom 3 lollas Torco

“ l'approbation ele

la comomenton, de Mhabi
tar on, de la producpon, ec

Une loi
Bout en sinver la 4 fout

- “est +
Mell won

taaton sort opporues © cho
que fois que le Mouvement c
et sollicité Dour vestes

« ecqunition, pos la Societé
de Fiducie du Quebec, de Io
son Vochon de Sonte-Mo-
+ de Betuce
» posidipation dus conpa-

pris d'utvronees le Sauve
garde et l'Ausoronce Vie
Devardns à l'achat det Na.

flenci Coblevision, om lo

Le Mouvement
Desjardins,
c'est quoi?
+ 1,300 cames locales,

dont 739 en milieu rural,

+ 10 Unions —"

*avod de tour wries, Yap
ve à “pdotes”. 0 Ase

ro netencie, un bât prive

contre ‘es gundes hgres tel
zu “dique dos lo Goer

ctéciete du Queberi visé ex
seoheFomet D regroupe” (v

- toutes las mre

ta Fédération de Oébar
Le cconté de coordinotion

actuel du Mouvement, von
pourais legot, cédero 10 docs
& y» srgonivne exécutif non

= toads comidéroble; 3

ou on Ue “
9° Fidiramanparu!
TH UD centre de deigg
de Gestion ea cy tome
los dépôts des épsrgnonn
1.300 conués locales.
Ce mourement ex qu ty

Yor Ses que ley
ot pu oben dus Pa
locpies le pouvo.
ler depon
te darnie.

de fonds pous
la comirsetion du Cosprx Hf
de la Fédération des mago-
«ins COOP, ete

“et voté wr igen
ares dun “tong, pe
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DANS SON EDITION du 12 décembre, QUEBEC-PRESSE révélait l’orientation profondément
différente que s'apprête à prendre le Mouvement Desjardins, qui regroupe 1,300 caisses loca-
les et 8 institutions affiliées, sans compier plus de 25% desintérêts de la Banque Provinciale.

“Une évolution inévitable‘
-Gaudiose Hamelin

“C’est une évolution i-
névitable. La Fédération
aura des pouvoirs accrus
sur les institutions qui lui
sont associées comme les
compagnies d'assurances,
de placements, ete. Quant
aux Unions régionales,
rien n’est changé, le bill
prive ne nous concerne
pas.” Gaudiose Hamelin
est president de l’Union
régionale de Montreal des
Caisses populaires Des-
jardins, la plus gigantes-
que des dix Unions régio-
nales avec 335 caisses pop,
un million de membres et
un milliard  d'actif. “A

G. HAMELIN, “Je me me
fie beaucoup des placements
‘patriotiques.’

Montréal, nous effectuons
aussi un mouvement de
concentration avec la cré-
ation, tout récemment,
d'un fonds commun de

 

“Nos’’ 5 hommes à la
Bank of Montreal...

Un autre “petit” Québé-
cois de langue francaise
vient de faire son entrée
dans le sérail anglophone de
la Bank of Montrea!, lors
de lo 154ieme assemblée
annuelle de la banque, le
13 décembre. Il s'agit de
Me Raymond Crépoult de
Hampstead, grand manitou
de la chaine Radio Mutuel
dont la tête de pont est
CJMS 0 Montréal.

Retraite

L'avocat Crépault, égale-
ment odministrateur de
Rothmans of Pall Mall et
de la compagnie d'assuran-
ces L'Alliance, devient
ainsi l'un de nos cinq (5)
“indigenes” francophones
parmi les quelque 50 ad-
ministrateurs de la Bank.

Il remplace o ce poste
un autre “native”, Pau!
Bienvenu “chairman” de
lo place Victoria-Saint-Jac-
ques et ancien grand patron
de Ogilvie Flour Mills du
groupe Labatt-Brascan —,
qui a atteint l'âge de la
retraite dorée.

Les 4 autres

Nos quatre autres repré-
sentants au conseil de lo
Bank of Montreal sont Lu-
cien Rolland des Popiers
du même nom, Marcel Vin-
cent de Bell Canada, Ber
nard le Chartier du Cré-
dit foncier franco-cana-
dien et Me Roger Létour-
neau de Sillery, ex-tréso-
rier du porti Libéral.

placement, auquel toutes
les caisses ont l'obliga-
tion de participer. L‘U-
nion aura ainsi un porte-
feuille global d'obligations
et d'actions qui donnera
un meilleur rendement,
grace a une meilleure
connaissance du marché
des valeurs. Cela nous
permettra aussi d'inter-
venir sur le marché des
prêts hypothécaires, en
étant agréé comme pré-
teur par la Société cen-
trale d’hypotheque et de
logement. Quant aux in-
vestissements du genre
“capital de risque’, c'est
plus délicat. Je me méfie
beaucoup des placements
“patriotiques’’. Pour a-
voir une performance, il
faut diversifier les place-
ments”.
 

Evaluations gratuites

Tél.: 729-2421

machinerie.  Réservoirs,

etc...

PARTOUT AU QUEBEC

Marcel Beaulieu
Représentant 

ROUSSILLE TRANSPORT CIE.
offre ses meilleurs voeux aux lecteurs de

Quebec-

Equipement moderne pour démanager toute sorte de
voûtes,

Assurance et garantie completes

Presse

transformateurs,

8450, 8e avenue
Montréal (455e)    

IMPRIMERIE
MANSOUR INC.
672-2990

ATELIER SYNDIQUE
4, rue Waterman
edifice Waterman
Saint-lambert
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Faites-le

{ APIS-FAUTEUILS
Economisez -
vous-même

VOUS PAYEZ
S7.49 seulement

VOUS RECEVEZ
- Un 32 onces de nettoyeur

concentré de marque “PRO”,
le choix des Professionels

VOUS NETTOYEZ
Un mobilier de

3 pièces

Deux tapis grandeur 9' x 12”
“VOUS OBTENEZ
- Pour 1 journée l'usage de
la laveuse à tapis et de lo
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La guerre entre l‘Inde et
le Pakistan est toujours a
l'ordre du jour devant le
Conseil de sécurité et |'As-
semblée générale des Na-
tions-Unies que déjà se pro-
tile au Moyen-Orient le
spectre d'un nouvel affron-
tement entre Egyptiens et
Israéliens. Promesse im-
prudente sans aucun doute,
le président de la RAU, A-
nouar El Sadate, avait pris
l'engagement devant son
peuple et son armée qu'un
règlement interviendrait coû-
te que coûte dans l'affai-
re de Suez avant le 31 dé-
cembre 1971. Lui faisant é-
cho, le ministre de la Dé-
fense d'Israël, le général

Moshe Dayan, évoque devant

les responsables du Mapai
la possibilité d’une reprise
des hostilités dans un délai
qui pourrait être bref.

Une fuite en avant

Mal assuré dans le fau-
teuil du Rais malgré la mi-
se à l'ombre de ses ennemis
les plus dangereux, Anovar
El Sadate a besoin d’un suc-
cès diplomatique ou militai-
re pour décourager les
“putchistes” éventuels et
se poser résolument en suc-
cesseur de Nasser. Les ls-
raéliens lui tenant la dragée
haute en se refusant à tout
compromis dans le secteur
de Suez, il peut être tenté,
dans une fuite en avant, de

chercher dans un affronte-
ment armé le second souf-
fle nécessaire à la survie
de son régime. Cependant
une erreur de calcul est
toujours possible.

L'inttansigeance
israélienne

Le plan Rogers de réou-
verture du canal de Suez
auquel les Egyptiens avaient
souscrit aurait pu créer le
climat propice à une discus-
sion plus à fond de la ques-
tion du Moyen-Orient.fl s’a-
gissait uniquement pour les
Israéliens de consentir à ce
que des soldats de la Répu-
blique Arabe Unie prennent
position symboliquement sur
l'autre rive du canal. In-
transigeants, les dirigeants
israéliens se sont refusés

de se prêter à toute solu-
tion qui n'aurait pas pour

point de départ la recon-
naissance formelle de l'Etat
juif par l'Egypte et l’accep-
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ervent mutuellement de
chaque coté du canai de Suez. Pourl'instant tout est tranquil-
le sur ce front. Mais l'opinion publique égyptienne presse le
président Sadate de faire quelque chose…

tation des ‘rectifications”
de frontières intervenues au
cours de la guerre de 1967.

Dans la question du Moy-
en-Oirient, les exigences
d'lsrael sont d'autant plus
exorbitantes que le prési-
dent égyptien avait accepté
que des bateaux battant pa-
villons israéliens emprun-
tent la voie d'eau - ce qui
équivaut à une reconnaissan-
ce de facto de l'Etat juif - et
aussi prenait l'engagement

de signer un traité de paix
avec Jérusalem, pourvu que

les territoires occupés en
1967 soient rendus et que

l'affaire des réfugiés pales-
tiniens reçoive un règlement
honorable.

Le langage de la force

Estimant après trois
guerres livrées et gagnées

que les Arabes ne compren-
nent que le langage de la
force, les Israéliens ont pris

le parti de durcir leur posi-
tion dans l'espoir que leurs
voisins finiront par admet-
tre qu'ils n'ont pas d'autre

alternative que d'accepter,
que’ cela leur plaise ou non,
le fait israélien. En agissant

       

ainsi, ils s'enferment dans
un dangereux cul-de-sac
car, à la longue, ce seront

les Arabes qui seront go-
gnants, leur territoire et
leur avantage démographi-
que leur permettant de per-
dre encore cing ou six guer-
res alors que les Israéliens
ne peuvent s'offrir le luxe
de perdre une seule bataille.
Ceci, les “faucons” israé-
liens ne semblent pas l'avoir
compris.

Les Grands

Les Soviétiques, qui ont

solidernent pris pied en Mé-
diterranée orientale, ne se-

raient pas fâchés de facili-
ter un règlement qui “léga-
liserait” pour ainsi dire
leur présence et écarterait
les risques d’une confronta-
tion directe avec les Améri-
cains. Ces derniers du reste
partagent les mêmes préoc-
cupations et on s'en est bien
rendu compte il y a quelques
jours quand le président
Nixon, malgré les objurga-
tions de Golda Meir et la
pression du lobby israélien,
a refusé de livrer les
“Phantom” dont l'aviation
israélienne a un urgent be-
soin. ’

Une réactivation de la
“mission  Jarring” sur la
base d'une résolution pré-
sentée par 18 Etats africains
pourrait être le moyen
d'empêcher un nouvel em-
brasement du Moyen-Orient,

mais Jérusalem a déjà re-
jeté la proposition en ar-

guant que le paragraphe con-
cernant les territoires oc-
cupés n'était pas conforme
au projet soumis il y a envi-
ron deux mois à l'Egypte et

à Israël par les présidents
Senghor, Gowon et Mobutu.

L'accord de la Chine

En bonne logique, une
nouvelle mission d'explora-
tion confiée à M. Gunnar
Jarring devrait recevoir

 

    par Pierre Jean Mehu

l'accord de la Chine. Or,
cette dernière a catégori-
quement rejeté la résolution
du 22 novembre 1967 (qui
demandait à Israël d’éva-
cuer les territoires occupés
en échange de frontières sû-

  

pourrait rouvrir les hostilités
res et reconnues) comme un
compromis négocié par les
grandes puissances contre
l'intérêt des Etats arabes
et qui, au surplus, ne tient
pas compte des principales
victimes de l'affaire du
Moyen-Orient: les Palesti-
niens.

Devant une situation aussi
compliquée et face à des é-
chéances, le président égyp-
tien peut croire que la guer-
re est le seul moyen d'obli-
ger les grandes puissances
à imposer une solution qui
ne pourrait de toute façon
qu'être favorable aux Ara-
bes. Le risque serait que
l'Egypte (sacrifiée aux Rè-
gles de la Dissuasion) ne se
retrouve plus pauvre et avec
un territoire plus exigu.
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ARTS PLASTIQUES

BIOLOGIE
CHIMIE
CINÉMA
ÉDUCATION PHYSIQUE
ESPAGNOL
FRANÇAIS
GÉOLOGIE
HISTOIRE
INFORMATIQUE
MATHÉMATIQUES
PHILOSOPHIE
PHYSIQUE
PSYCHOLOGIE
SCIENCES SOCIALES
TECHNIQUES ADMINISTRATIVES

TECHNIQUES DE LASORATOIRE
MÉDICAL

DATE LIMITE

14 janvier 1972. 

COLLÈGE DE ROSEMONT
CEGEP

SESSION D'HIVER
1972

Du 31 janvier au 13 mai 1972

Le 24 janvier 1972
TOUS LES NOUVEAUX DOSSIERS DOIVENT ÊTRE ENTRÉS POUR LE:

Pour de plus amples renseignements :

ÉDUCATION PERMANENTE
Collège de Rosemont
6400, 16ième Avenue
Montréal (408e)
Tél.: 376-1620 poste 246

Test de classement
Histoire de l'art (Panorama) - l'art
des Amériques
301 401 921 931
1 101
914
Volleyball - Escrime - Judo
101
102 202 231 321 502 924
902
913 951
201 901
111 101 103 203 307
101 201 30! 401 926
1 102 926
101 904 911
940 944 980 921
Comptabilité ! - Comptabilité Ii
Droit du travail - Publicité

Hématologie | - Histologie humaine|

D'INSCRIPTION

 

 

collégiales)

Collège de Rosemont

Montréal 408, Qué.

ra. 316-1620 
Date limite d'inscription:

CEGEP DE ROSEMONT
Certificat d'études professionnelles en Techniques
administratives (conduisant au diplôme d'études

7 janvier 1972

Début des cours : 31 janvier 1972

Pour renseignements supplémentaires,

prospectus, s'adresser au:

SERVICE DE L'EDUCATION PERMANENTE

6400 - 16ème avenue, Rosemont

 

DÉBUT:
Au mois de janvier 1972

AUCUN PRÉREQUIS:

coûr:

$15.00 le cours.

LISTE DES COURS OFFERTS:

a) Hygiène publique. . . . . 

Ces cours s'adressent à toute personne qui,
pollution du milieu, désire pousser plus à
aspirer à devenir un spécialiste de !’

LE SERVICE DE L'ÉDUCATION PERMANENTE DU CEGEP DE SAINT-LAURENT
organise une série de cours d'information
sur la Pollution de IAir, de FEau, du Milieu

Ces cours étant principalement des cours d’information, l'étudiunt n’est pos astreint à passer l'examen
final et pourra entreprendre à la session suivante les cours prévus a ce programme particulier.

La première session comprend les cours suivants:
a) L'homme et les équilibres biologiques.
b) L'eau et ses contaminants

La deuxième session comprend les cours suivants:
a) L'air et ses contaminants

La troisième session comprendles cours suivants:

b) Hygiène et sécurité industrielle. . . . ..Cea .

POUR DE PLUS AMPLES RENSEIGNEMENTS COMMUNIQUER AVEC ROBERY TETRAULTÀ:
747-6521 poste 281

prenant conscience du problème social que représente la
fond ses connaissances personnelles, sans nécessairement

assainissement de l‘eou ou del'air.
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C'EST CA QUI VOUS ATTEND! L'autoroute est-ouest est en construction, dans l’ouest de Mont-
réal. Ci-haut, l'aspect se présente la rue Saint-Antoine. Les maisons que l'on voit ici sont ha-
bitées. Les petits commerçants qui ont pignon sur rue sont toujours en affaires. Sauf qu'ils
n’ont pas de clients: la rue est accaparée par des camions de 30 tonnes en montantet la Ville
de Montréal a décidé, dans sa sagesse exemplaire, de ne plus déblayerla neige! Toujours dans
sa sagesse, la Ville a décidé aussi de ne pas exproprier les maisons qui sont au bord del'auto-
route. Les habitants vivent et vivront pendant longtemps dans la boue, le bruit, la saleté. “Tout
ce qui nous reste à faire, dit un citoyen de la rue, c’est de fumer du pot! Mais on n’est pas inté-
ressé et on ne sait pas comment! Faudrait que Gérard Niding nous montre comment!… “L'Est
de la Ville n'est pas encore atteint par cette super-route: les citoyens n’ont qu'à se bien tenir,
l'autoroutes’en vient. À moins qu’ils ne s'organisent pourla faire arrêter à Saint-Denis!…

 

rhum

cubain
est |

de retour | L pote by Fétrica Ron ba

C’est le temps des fêtes. Recevez avec cha-
leur. Servez le rhum cubain Havana Club.
Doux et merveilleusement velouté, commele
soleil des tropiques. De l’authentique.
Quand la parenté est difficile à dégeler, le

rhum cubain, ça réchauffe le canayen!

Savourez un vrai rhum

HavanaCul
De Cuba...pays de vrai rhum

Code S AQ. 153

Bouteille de 26% oz: 26.50
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Pierre Vallières: du FLQ au PQ
Ainsi donc, Pierre Val-

lieres a decide de delais-
ser la clandestinité sterile
et ce qu'il appelle ‘l’agi-
tation armée’’. il a décide
de militer au grand jour,
dans les structures démo-
cratiques, en vue de l'or-
ganisation politique et de la
libération des travailleurs
quebécois.

Si notre “justice” lui en
laisse la possibilite, ce
choix correspond vérita-
blement a la tache qui doit
solliciter tous ceux qui
veulent “casser le syste-
me’’ au Québec, à l'heure
et dans la conjoncture ac-
tuelles.

l'action de politisation
du Front de libération du
Québec (FLQ), quel que
soit le jugement qu'on
puisse porter sur elle par
ailleurs, ne remplacera
jamais le travail patient
et persuasif qu’exige l’or-
ganisation politique des
travailleurs.

Ceci étant dit, Pierre
Vallières a choisi de se
rallier au parti Quebécois,
la principale force politi-
que actuellement organi-
see, sur la scene québé-
coise, qui oeuvre a la sou-
veraineté nationale. Si
sympathique nous soit-il,
ce choix ne peut nousfaire
oublier, du jour au len-
demain, que le parti Qué-
bécois ne s'est pas en-
core affirme, sans équi-
voque, commele parti qui
assurera non seulement la
libération nationale mais
la libération économique
et sociale des travailleurs
québécois.

Le PQ est peut-être le
parti qui réalisera. l’indé-
pendance nationale du Qué-
bec; il n'est pas dit que
c'est le parti qui mènera
a terme la realisation du
socialisme au Québec,
seul moyen de lutter ef-
ficacement contre l’ex-
ploitation de la majorité
du peuple et contre la do-
mination des Etats-Unis
sur notre économie, soit
l‘impérialisme américain.

Or, du socialisme, Pier-
re Vallieres ne dit pres-
que rien dans les textes
qu'il a rendus publics.

Quant au PQ, il n’en dit
pas un traitre mot, offi-
ciellement, dans son pro-
gramme,

Caril ne faut jamais ou-
blier que l'indépendance
nationale n'est qu’un des
moyens, un des centres de
décision indispensable que
les Québécois doivent se
donner pour changer le
systeme. Au moins deux
autres moyens, deux au-
tres centres de décision
doivent aussi être recher-
ches:

1- Un véritable controle
de l’État sur l’économie
(crédit, secteurs indus-
triels clef, ressources na-
turelles, etc);

2- Un authentique con-
trole de tous les travail-
leurs sur l'entreprise.

Ces deux derniers moy-
ens, indispensables égale-
ment, correspondent à la
mise en place d'une so-
ciété socialiste et démo-
cratique au Québec.

Or, de cela, pas plus
Vallieres que le PQ ne di-
sent quoi que ce soit offi-
ciellement. C'est pourtant
là un enjeu fondamental:
l'indépendance se fera
dans l'intéret des travail-
leurs si on lui donne ce
qu’il est convenu d'appe-
ler ‘un contenu de clas-
se”, c'est-à-dire un con-
tenu conforme aux inté-
rêts de la majorité que
constitue la classe ouvriè-
re.
À ce sujet, le dernier

congres de la Fédération
des travailleurs du Québec
(FTQ) a fourni des indica-
tions précieuses. Les dé-
légués ont voté en faveur
du droit à le souveraineté
pour le Québec, ‘sous ré-
serve que ce processus
doit s’accomplir en fonc-
tion des besoins et des
aspirations des classes la-
borieuses”’. Ces besoins
et ces aspirations, on les
a définis auparavant, au
cours du congres: ils doi-
vent aller dans le sens de
‘l'instauration d‘une so-
ciété socialiste et démo-
cratique””.

Certes, comme l'a dé-
claré Louis Laberge, “le
PQ est le parti le plus

proche des intérêts des
travailleurs, à l‘heure ac-
tuelle’’. Dire qu'il en eg
le moins loin serait plus
exact.

Pour que le PQ s'iden-
tifie davantage aux travail.
leurs, trois conditions
s'imposeraient: d'abord
que certains de ses dj.
rigeants actuels se gar-
dent désormais de cer.
taines déclarationset atti.
tudes rétrogrades, genre
Chambre de Commerce
vis-a-vis du mouvement
ouvrier et de ses leaders:
ensuite, que le parti allie
à l’action proprement ¢.
lectorale une action quo-
tidienne d‘appui aux luttes
populaires; enfin, que les
travailleurs, syndiqués et
non syndiqués, décident
eux-mêmes de participer
plus massivement aux ac-
tivités du parti et à la dé.
finition de ses orientations
et de ses actions,

Car qu'on nous com-
prenne bien: il serait ina-
déquat, stratégiquement
parlant, de créer un parti
ouvrier ou travaillisie q
gauche du PQ sur I'échi-
quier politique, pour le
moment, au Québec. Bien
qu'on puisse souhaiter
qu’un tel parti voit le jour
éventuellement.

Toutefois, il est tout
aussi incorrect de donner
Un appui total au PQ tel
qu'il est actuellement.
D'ailleurs, à l’intérieur
même du parti, une foule
de militants sont insatis-
faits du programme éco-
nomique et social et tra-
vaillent d’arrache-pied à
le transforrner. Hs tra-
vaillent à faire adopter
démocratiquement par le
prochain congrès natio-
nal, à l’automne 1972, un
programme franchement
engage vers la réalisation
du socialisme au Québec.
D'ici la, tout appui incon-
ditionnel au PQ est pour
le moins prématuré pour
ceux qui croient en une
société socialiste.

Le comité de rédaction
de QUEBEC-PRESSE

 

Alimentation: guerre des prix
sur le dos des consommateurs

La fameuse guerre des
prix déclenchée par les
grandes chdines d'alimenta-
tion est maintenant terminée
et les consommateurs, qui
ont profité (tres légère-
ment) de cette guerre, peu-
vent maintenant s'attendre
9 payer leurs achats plus
cher! Le dernier bulletin
mensuel de la maison en va-
leurs mobilieres Markdale,
de Montreal, est tres expli-
cite a ce sujet: ‘Les con-
sommateurs, ecrit-on,
constatent de nouveau une
montee dans les prix de
leurs achats. La guerre
est finie. Certaines choï-
nes de magasins ont aug-
menté leur part du mar-

che; d’autres ont vu la leur
réduite. Loblaw et d’au-
tres, qui n'étaient pas en
mesure de fonctionner à
taux  d'escompte, ont
beaucoup perdu, tandis
que Dominion Stores et
Steinberg ont augmentéle
volyme de leurs ventes.
Les marges de bénéfices
ont été réduites, pendant
ces hostilites Mais les
magasins qui ont augmen-
té leur part du marché
sont maintenant disposés
a hausser leurs prix ce
qui leur procurera des
bénéfices impressionnants
l’année prochaine’’…
Steinberg

La maison de courtage cite

entre autres le cas de Stein-
berg (en tête avec 21% du
marché au Québec), qui o
vu ses ventes augmenter de
16% pendant la période de
53 semaines terminée le 31
juillet dernier! “Les béne-

fices de Steinberg aug-
menteront en 1971-72
puisque le volume de ven-
tes et la marge de bene-
fice augmentent a la fois.
La hausse des prix de l'a-
limentation sera le fac
teur déterminant des be-
néfices’.

Encore une fois, le con
sommateur fait les frais de
toute l'opération, comme 9
chaque fois qu'une guerre
des prix est déclenchée. 
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Gérard Pelletier
respectez vos
engagements!

Tandis que Jean Mar-
chand poursuit sa politique
généreuse d'aide aux gros-
ses compagnies “néce$$i-
teuSe$", son collègue Gé-
rard Pelletier, responsa-
ble du programme Pers-
pectives-Jeunesse, é t &
1971, ne tient pas ses en-
gagements envers une soi-
xantaine d'étudiants et de
chômeurs de Beauharnois
qui n'ont pas encore reçu
la dernière tranche d'une
subvention pourtant ratifiée
par contrat pour du travail
fait au cours de l’été der-
nier, soit $3,458.13.

Les Fetes

“Brodeur et Brassard
ont respecté les engage-
ments qu'ils ont pris avec
votre gouvernement, ont

écrit les deux responsables
du projet à Gérard Pelle-
tier. lls ont également
pris des engagements en-
vers 57 autres personnes,
des étudiants et des ché-
meurs, qui réclament à
juste titre leur dernière
paie, due depuis déjà trois
mois. Et les Fêtes appro-
chent pour eux aussi.”

Le comité du “Projet-
Abitibi’ rappellent ou mi-
nistre Pelletier que s‘ils
ont scrupuleusement res-
pecté les ententes prises
entre eux et Perspectives-
Jeunesse... ‘‘il reste ce-
pendant à en retirer une
partie des bénéfices pé-
cuniaires qui nous ont été
assurés par contrat.”

L'avenir est

sombre au

CEGEP de Hull
Un autre élément drama-

tique vient de s'ajouter au
dossier déjà étoffé de l’an-
glicisation de la population
estudiantine francophone du
Québec par la grâce du gou-
vernement Bertrand et de
son bill 63, maintenu par
le régime Bourassa.

“Notre collège n'est
plus un collège français!”
Telle est la conclusion dra-
matique d'un rapport du Co-
mité des Affaires étudiantes
du CEGEP de Hull, rapport
suivi d'une analyse “sur
la présence anglophone ou
CEGEP de Hull”. “En un
an, on est arrivé a faire
de notre CEGEP officiel-
lement français une ins-
titution officieusement bi-
lingue.”’

Parmi les 1,501 étudiants

de CEGEP, lit-on dans le
rapport du comité des étu-
diants, 1,281 sont d'expres-
sion française et 220 d'ex-
pression anglaise, c'est-à-
dire que 14.6% de la po-
pulation étudiante du col-
lège est anglophone, en
1970. Ce 14.6% est devenu
un 21.5% en 1971 et l'on
ne voit pas comment ce
renversement des choses
s'arrêterait là s'il n'y a

par Virginie Boulanger

pas d'amendement cu bi’
63.

“Que nous réserve l’a-
venir? se demandent les
étudiants francophones de
Hull? Notre CEGEP de-
meurera-t-il français ou
ne deviendra-t-il pas
bientôt à majorité anglo-
phone?’ Pour eux, c'est
un fait qu'avec cet accrois-
sement rapide de la popu-
lation étudiante anglaise, le
jour n’est pas loin où le
CEGEP de Hull sera au
moins officiellement bilin-
gue.

Composer avant
de partir

Pour connaître l’état des
routes à travers le Québec
cet hiver, dix numéros de

téléphone à conserver: 732-
3670 (Amos), 684-6793
(Aylmer), 549-2966 (Chi-
coutimi), 478-5860 (Drum-

omondville) 368-2389
(Gaspé), 873-4121 (Mont-
réal), 643-6830 (Québec),
862-5136 (R i v i à r e-du-
Loup), 562-4738 (Sher-
brooke)et 375-7334
(Trois-Rivières). On
seille à tous les automo-
bilistes de s'enquérir de
l'état des routes avant d'en-
treprendre un voyage. Les
10 centres de renseigne-
ments sont ouverts 7 jours
par semaine au cours de
l'hiver. A noter que les ap-
pels interurbains sont aux
frais de l'intéressé. Les
personnes qui désirent con-
naître les conditions des
routes locales sans bourse
délier, n'ont qu'à s'adres-
ser au bureau régional de
la division de la Voirie.

IL NE FAUT PAS se fier
a la pluie des derniers
jours et croire que l'hiver
sera aussi “liquide’’. Faut
se rappeller qu’on vit au
Québec...

con-"

Des parents
occupent les
autobus scolaires

Les parents d'Albanel
ont occupé récemment les
autobus scolaires et les é-
coles de la Commission
scolaire de Normandin
pour protester contre un

horaire d'autobus scolaire
trop matival pour leurs jeu-
nes enfants.

lls soutiennent que l'au-
tobus à 7h.15 le matin,
c'est trop tôt pour se ren-
dre à l’école alors que la
loi “parle” de 8h.30. A-
près avoir fait de nombreu-
ses pressions depuis le dé-
but de l'année scolaire pour
faire modifier cet horaire
et devant le refus des com-
missaires d'accéder à sa
demande, l'Association des
parents d'Albanel a décidé
d'établir son propre horai-
re.

Les tribunaux
Le président de l’Asso-

ciation, M. Roland Fre-

nette, a par ailleurs af-

firmé que les parents con-
cernés sont prêts à porter
leur- cause devant les tri-
buncux, accusant la Com-

mission scolaire de Nor-
mandin d'imposer des rè-
giements contraires à l'é-
panouissement des éco-
liers.

Rive-Sud
Des situations ~nalogues

.existent un peu partout au
Québec et notamment sur
fa Rive-Sud où le Syndicat
des enseignants de Cham-
plain a entrepris une tour-
née d'information et de con-
sultation auprès des parents
concernant le fameux rè-
glement numéro 7 qui per-
met de tels abus.

Des combinaisons
de laine

coûteuses

M. Rollend Demers,
cultivateur: de Chapeau
dans Pontiac, s'étonne, et
pour cause, de l'écart des
prix du producteur au con-
sommateur. Au début de
l'automne, il s'est fait venir
2 combinaisons de laine
pour passer l'hiver bien au
chaud. Ca lui a coûté $30,

$7.50 la livre
Par ailleurs, il venait de

recevoir un beau chèque de
$49.82 pour 279 livres de
laine. En faisant le calcul,
il se rend compte que sa

laine lui a ropporté $0.18
la livre alors que les vé-
tements qu'il vient d’ache-
ter lui coûtent $7.50 lo
livre.

“Le gouvernement fédé-
ral croit, je suppose,
qu‘avec un tel prix, les
éleveurs de moutons n’a-
vaient plus besoin de prix
d'appoint sur la laine” a-
t-il dit.

C'est ce qu'on appelle se
faire manger la laine sur
le dos!

Des jeunes tannés
des beaux

discours
250 garçonnets de l'Or-

ganisation du hockey mineur
de Louiseville, “tannés”
d'entendre parler “du beau
projet d'une aréna munici-
pale” et d'attendre en vain
sa réalisation, ont décidé
d'aller le dire au maire
Fleury et à trois conseil-
lers municipaux. Armés de
pancartes et de slogans, ils
ont défilé dans les rues

DES JEUNES qui en ont assez du patinage de fantaisie de
leurs édiles municipaux!

de Loviseville et jusqu'au
domicile du maire et de-

ses conseillers.

Le budget
Ces jeunes contestataires

voulaient par ailleurs pro-
tester contre la lenteur du
Comité des loisirs du coin
à voter le budget de l'année
1971-72, lenteur qui leur
a fait perdre toute chance
de participer à divers tour-
nois de hockey au cours
de la présente saison. En
effet, les règlements de

l'Association du hockey mi-
neur du Québec Inc. exigent
que toute équipe soit struc-
turée et formée avant le
21 novembre pour la ¢a-
tégorie midget et avant
le 15 décembre pour les
autres classes. ‘Nous, on
va se contenter des glaces
extérieures, cette année’,
ont dit les jeunes hockey-
eurs, rappelant toutefois
que l‘an dernier ils avaient
atteint la finale au tournoi
bantam à l'aréna Paul-
Sauvé à Montréal.

 

   
   

 

 
La neige tombe en abondance! Pour savoir si
l'école de votre toutpetit est ouverte, si votre

plus grande doit attendre l’autobus de la
Polyvalente ou si le CEGEPde votre aîné

ferme ses portes, écoutez CBF /690. Michel!
Desrochers, grâce à la collaboration des

autorités scolaires, vous en préviendra sans
faute entre 6 heures et 9 heures.

Et même quand il ne neige pas, écoutez
Michel Desrochers et l'équipe de Bonjour

Montréal qui vous divertit et vous renseigne
sur tout ce que vous devez savoir.

RADIO-CANADA  
 

  
 



 

   

 

 

 

 

Huguette Viger
Notaire

264, rue de la Couronne, Québec (2e)
Tél.: (418) 529-5701

Jacques Perras, o.d.
Optométriste

Place Versailles, rue Sherbrooke, Est
En haut du bureau d'émission des permis

SCRIBEC
45 est, Jarry

387-2486

hotocopie

XEROX
instantanee

Chaque du meme
copie original

8“ 5a 10 copies

7“ 11 a 16 copies

6 17030 copies

SC 31040 copies

4¢ 41 a 80 copies

314 81a 199 copies

3¢ 200 et plus
8 '2 x 14 et couleur:

10%suppl.

Dactylographie,
polycopie, adressage,
traduction, rédoction,

secrétariat

Les annonces classées
NR 

ee

Pour une annonce de 30 mots avec un maximum
de 35: $2.00. |

Pour une annonce encadree: $4.00 le pouce de
hauteur:

Si vous voulez utiliser ce nouveau service de Que-
bec-Presse, il faut nous envoyer parécrit le texte devotre annonce, accompagné du montont requis.

Adressez votre envoi a: Québec-Presse, Service des
annonces classees, 9670 Péloquin, Montréal 358, Que-
bec.

 

 

Atelier de samedi pour enfants de 2%» à 5 ans, de 13h
a 16h. Activités: peinture aux doigts, dessin, craies
de cire, crayons feutres, découpage, collage, plasti-
ne, etc. . .Informations: 271-7177 soir.

 — |
Livres et disques à vendre. Collections Idec, PUFF
Marabout, livres de poche, Lagarde et Michaud, etc.
Aussi, History of Great Music (Angel), Santana, Beg.
tles, Beach Boys, Chansonniers québécois, Mozart,
Ravel. Prix raisonnables. S’adresser à 7646 Lajeunes-
se, app. 12.
 

Etudiante en sténotypie à l’Institut Quitard, rue Saint-
Denis, terminé lere session, cherche emploi l’apres-

midi aux environs du Métro Berri-Demontigny ou aux
environs de Repentigny. 12e année, dactylo, tenue de
livres, mathématiques commerciales. Tel.: 581-1467.
   ee À

Moniteurs, monitrices de ski demandés pour enseigner
a des classes neige du 26 décembre au 31 mars.
Faire demande à Edphy-Lo Calèche
Tel.: 861-7177

 
 
J.-Georges Wurtele
Avocat

3500, Parc Lafontaine, suite 300
Montréal Tél.: 527-2469

Yves Belanger
Denturologiste

Réhabilitation faciale prothétique Ex-
technicien à l'université de Montréal.
4806, Saint-Kevin, app. 1 (coin Vic-
toria) Montréal Tél.: 342-1781
 

 

Paul Unterberg

Avocat

1420 ouest, rue Sherbrooke, suite 400
Montréal

Tél.: 842-6604  Benoit Kemp, o.d.
Optométriste

4980, Boul. Henri-Bourassa

Montréal-Nord Tél.: 321-5682    
 

Robert, Proulx,
Dansereau et Barre

Avocats

515, Sainte-Catherine, Ouest, suite 414
Montréal (111e) Tél.: 849-4261

  

 
  

 

 
Serge Ménard

Avocat

500, Place d’Armes, suite 1980
Montréal 126, tél.: 288-4241

 

 
Décoration

Poterie

ie Ses Arcanes
Encens

1710 St-DENIS, Mt 843-8457

 

 

Burns, Saint-Arnaud et
Pothier

Avocats

774, Boul. Saint-Joseph, Est
Montréal (176e) Tél.: 526-1605  

Fleuriste Roses-Mer

2850, boul. Rosemont,(coin 5e Ave.)

Vos conseillers: Yvon & Robert

Montréal TEL. 374-2313
 

  Sam Goldwater, b.a., LL.L.

Avocat

Chambre 410
33, rue St-Jacques O.
Montréal 126, P.Q.

Bureau: 845-231
Soirs: 739-2167   

Les entreprises
Larose Enrg.

Nettoyage de tapis, meubles, murs. Dé-
coration. Vente de draperies.

Tél.: (514) 727-3561)   
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 Charles Delescluze,
personnalité la plus
représentative des
‘‘jacobins’’.

LA COMMUNE DE
PARIS

le succes du livre-club le plus
populaire de l’Heure:

Le 25 mai, après avoir écrit à sa soeur qu'il ne se sent plus
(le courage de subir une nouvelle défaite apres tant d'autres),
il marche calmement à la mort volontaire (dans son vetement
ordinaire, chapeau, redingote et pantalon noir, écharpe rouge
autour de la ceinture, peu apparente comme il la portait,
sans armes, s'appuyant sur une canne... Delescluze, sans
regarder s’il était suivi, s‘avancait du même pas, le seul
être vivant sur la chaussée du boulevard Voltaire. Arrive a
la barricade, il obliqua à gauche et gravit les pavés. Pour la
dernière fois, cette face austère, encadrée dans sa courte
barbe blanche, nous apparut tournée vers la mort. Subite-
ment, Delescluze disparut. Il venait de tomber foudroye, sur
la ploce du Chateau-d'Eau) (l’actuelle place de lo Républi-
que).

(Extrait de la CommunedeParis)
Pourla liste des ouvrages et des auteurs, écrivez à
9670 Péloquin, Montréal 358

PENSEZ-Y POUR UN CADEAU DE
NOEL!    



 

par Jacques Keable

Le conflit à la Presse dure, dure
et dure encore. Le ministre du Travail,
Jean Cournoyer, vient de se retirer
du dossier après avoir provoqué le
refus unanime des 11 syndicats im-
pliqués dans le conflit. Le ministre
Cournoyer, ont dit et répété les porte-
parole syndicaux, ne pouvait s'attendre
a autre chose, en proposant un en-
semble de clauses à accepter ou rejeter
globaler:.ent.

Depuis quelque temps, c'est sur les
journalistes de la Presse que repose,
dans l'esprit du public, la responsa-
bilité du conflit. Comme, il y a quel-
ques mois, le même conflit reposait
sur les épaules des typographes.

Question de faire le point sur cette
situation, nous avons rencontré le pré-
sident du syndicat (CSN) des journa-
listes de la Presse, Michel Lord,
et le porte-parole des syndicats FTQ,
Jean-Pierre Bourduas.

Les offres patronales
Une chose se dégage clairement:

le ministre Cournoyer n’a, au fond,
que repris les offres patronales. Or,
les offres patronales, à plus d'un titre,
et dans le cas de la majorité des
syndicats, sont inacceptables. A plus

d'un titre aussi, ces offres patronales,
qui sont souvent un reflet de la con-
vention

=

antérieure, contiennent des
clauses qui impliquent un recul par
rapport au passé. Juste un exemple:
les distributeurs de la Presse avaient
la garantie, dans la convention anté-
rieure, que tout le travail serait fait
par eux. Qu'aucun contrat, à forfait,
ne serait accordé à l'extérieur. Or,
voila que le ministre Cournoyer pro-
pose aux distributeurs d'accepter le
droit de la Presse d'accorder des con-
trats a forfait, à l'extérieur du groupe
des syndiqués.

Solidarité
Autre point à noter: la solidarité

syndicale joue sérieusement. Les 11
syndicats,

|

partagés entre les deur
grandes centrales ouvrières, mènent
ensemble le combat. Le patron a beau
s'appeler Power Corporation, il n’est
pas plus fin qu'un autre patron: si
les employés disent non, il est pris
a son jeu et rien ne se passe. La
tactique ancienne de diviser les syn-
dicats entre eux pour pouvoir rompre
l'unité n'a pas marché cette fois. Cha-
que coup porté semble avoir l'effet
contraire a celui recherché: la soli-
darité s'accroît.

‘On est forts en autant
que les gars se tiennent””

-Jean-Pierre Bourduas
Le porte-parole des six

syndicats de la Fédération
des travailleurs du Québec
(FTQ) dans le conflit de

ta Presse, Jean-Pierre
Borduas, insiste sur la so-
lidarité syndicale: “On est
forts en autant que les
gars se tiennent.”

Or, les faits viennent de

démontrer que, comme dans
peu de cas jusqu'à main-
tenant, la solidarité inter-
syndicats et aussi inter-cen-
trales syndicales joue a
fond.

“Un de nos syndicats,
rappelle Borduas, celui

J.-P.
Presse

BORDUAS.

cherche,
au long de ce conflit, des
boucs émissaires

s'est

département est un lieu
physique et non pas une
définition de structure de
l’entreprise. Dans ces
conditions, il suffit qu'un
typographe sorte du “dé-
partement’’ pour sortir de
l'unité syndicale. Ce qui
est évidemment inaccepta-
ble.

À signaler aussi: dans
le cas des pressiers,

wg Comme dans celui des ty-
tout POS, il ya des ententes

de principe intervenues
KK entre les syndiqués et le

patron. ll n'y a pas eu
de texte de soumis, ce-des photograveurs, n’a

plus de clauses en litige
avec la Presse. La pro-
position de Cournoyer, en
ce qui les concerne, était
acceptable. Or, les pho-
tograveurs ont accepté, en
principe, les propositions
faites mais ont résolu de
ne rentrer que dans le
cadre d'une entente géné-
rale de retour au travail.”

- On a dit que ce sont
les journalistes qui, actuel-
lement, bloquaient un rè-
glement possible...

- La Presse s'est cher-
ché, tout au long de ce
conflit, des boucs émis-
saires. Au début, les ty-
pographes ont été utilisés
à cette fin. Le conflit était
centré sur eux. Aujour-
d'hui, ce sont les jour-
nalistes. Actueliement,
c'est peut-être vrai que
les journalistes sont au
coeur du conflit comme
les typographes l'ont été,
plus tot dans le conflit.
Mais une fois qu’on a dit
que les journalistes, ou
les typographes sont au

coeur du conflit, il faut
se demander si la partie
patronale accepte ou non
de négocier. Or, la partie
patronale refuse de négo-
cier...
Les litiges

- Qu les propositions de
Cournoyer bloquent-elles?

- Dans le cas des syn-
dicats FTQ, les offres sa-
lariales suggérées par le
ministre Cournoyer con-
cordent en tous points,
sauf dans deux syndicats
ou il y a une tres légere
majoration, avec l'offre
patronale. Cournoyer a
calqué l'offre patronale.

Dans le cas des ty-
pographes, par exemple,
il y a eu des offres mo-
nétaires assez avantageu-
ses mais il y a un pro-
blème important qui de-
meure, celui de la recon-
naissance syndicale. Ain-
si, alors que dans la con-
vention antérieure on par-
lait d'“ateliers’ de tra-
vail, le patron parle main-
tenant de “département”.
Et dans son esprit, un

pendant. Commentle syn-
dicat peut-il signer sur
une entente de principe,
avant d'avoir vu le texte
écrit?

Inacceptable
Le refus des proposi-

tions de Cournoyer, c'est
simple. Cournoyer disait:
c'est tout ou rien. C’était
sans conditions. Les gars
n'avaient pas d’autres
choix que de dire non.
C'était le refus global, ou
l’acceptation globale. Les
gars n’avaient vraiment
pas le choix, il fallait
qu'ils disent non.

- Une rumeur veut que
Desmarais ne reprenne les
négociations qu'à la mi-
janvier...

- Ca ne peut étre sé-
rieux. Si Desmarais a des
sous à faire et si, comme
c'est le cas, nos gars
sont intéressés à retour-
ner au travail, que la di-
rection accepte donc de
se mettre a table.

Si la direction ne veut pas
tuer la Presse, qu'elle négocie”

-Michel Lord
"Xe:

Si la direction de la
Presse ne veut pas tuer
le journal, il faut qu’elle
négocie, affirme le pré-
sident du Syndicat des
journalistes (CSN) Michel
Lord. Ou bien elle veut
rouvrir rapidement ou
bien elle prend le risque
de jeter le journal à ter-
re. Depuis juillet, date du
lock-out des typographes,
la Presse est en fait en
difficulté. I y a eu perte
de tirage, perte de qualité
de l'information, perte de
publicité. Maintenant, les
concurrents voient leur
tirage augmenter consi-
dérablement, depuis sur-
tout la fermeture com-
plète de la Presse, fin
octobre. Même les jour-
naux anglophones voient
leur tirage augmenter.
C’est pourquoi la direc-
tion doit négocier, si elle
tient au journal.

- On dit que Paul Des-
marais a décidé de ne re-
commencer à négocier qu'à
la mi-janvier...

- C'est une forme de
chantage de plus, pour
mettre de la pression sur
des gens qui sont dehors
depuis un mois et demi
ou cinq mois et demi, se-
lon les cas. En réalité, la
direction a toujours re-
fuse de négocier, notam-
ment dans le cas des
journalistes. C’est le mi-
nistre Cournoyer qui a dû
négocier à la place de la
direction. L'effort de né-
gociation n’a été fait que
par lui. Cournoyer a a-
mené la compagnie à fai-
re des concessions très
nettes, dans le cas des
typographes, qui ont quand

JEAN COURNOYER. Il ne
pouvait s'attendre a autre
chose qu'un refus en pré-
sentant des offres à accep-
ter ou refuser globale-
ment.

"meme rejeté les propo-
sitions. Les travailleurs
se tiennent.

La Presse s’est trom-
pée sur la solidarité syn-
dicale. Une série d'’er-
reurs ont été commises
par Jean-Robert Gauthier
et André Bureau. Gau-
thier était, à la grève de
1964, négociateur syndi-
cal. Il est maintenant du
côté patronal. L'opération
“division’” intersyndica-
le, en 1971-72, se réussit
moins facilement que dans
le passé. Desmarais a pu-
bliquement admis que le
lock-out de juillet était
une erreur et il devra
admettre d'autres er-
reurs, un peu plus tard.
A moins que les direc-
teurs de l’entreprise et
leur jusqu'au-boutisme ne
conduisent jusqu'à la
mort du journal.

- Selon vous, la Presse,
est-elle à vendre?

- Je ne connais pas les
intentions de la direction.
 

typographes.

pressiers.

clicheurs.

graveurs.

est en force.

le journal.

James Street.

certé”, dit-il, sans rire! 

L’historique du conflit
19 juillet: la Presse déclenche un lock-out contre ses

20 juillet: la Presse déclenche un lock-out contre ses

27 juillet: la Presse déclenche un lock-out contre ses

3 août: la Presse déclenche un lock-out contre ses photo-

24 août: grande manifestation de solidarité avec les lock-
outés, par 2,000 sympathisants, devant la Presse. La police

26 octobre: lo Presse déclenche un lock-out général
contre tout ce qui reste d'employés encore au travail, et ferme

29 octobre: manifestation monstre dans les rues de Mont-
réal, 15,000 citoyens défilent dans l’ordre jusqu'à l'assaut
systématique des policiers armés. Résultat: une morte, des
centaines de blessés chez les manifestants et les policiers.

Mi-décembre: tous les syndicats de la Presse rejettent,
en bloc, la proposition, conforme aux offres patronales, du
médiateur extraordinaire Jean Cournoyer. La solidarité syn-
dicale atteint un sommet et Desmarais se résigne à laisser
percer son inquiétude dans les milieux financiers de la St.

15 eécembre: le président de la Presse, Pierre Dansereau,
qui a procédé lui-même, comme président de lo Presse, a
la mise à pied de tout le personnel, jette, avec un grand sans-
gêne délirant, la responsabilité du conflit sur les gens qu'il a
lui-même mis à la porte: il s'agit d’un ‘“arrèt de travail con-   

MICHEL LORD. “Depuis
juillet, date où elle a jeté
les typographes à la rue,
la Presse est en difficul-
te

Ce qui est sur, c'est que
la Presse, depuis quel-
ques années, a fout fait
pour s'implanter plus for-
tement sur le marché. On
a creé Loto-Presse, Sono-
presse, etc... On a misé
sur des gadgets au lieu de
s'intéresser à l'essentiel:
l'information. La Presse,
dit-on, était mal adminis-
trée quand Desmarais l'a
achetée. Elle est tout au-
tant mal administrée au-
jourd’hui. Le nombre des
employés syndiqués a été
réduit mais le nombre des
cadres a augmenté. Les
nominations ont été faites
par népotisme et on re-
trouve à ce niveau les
“chums” a Francoeur.”
(Jacques Francoeur, pré-
sident des Journaux

Trans-Canada - entre autres
Dimanche-Matin dont il est
président -et directeur de
la Presse).

Que contient, en gros,

la proposition Cournoyer?

- Cournoyer propose a
toutes fins utiles de re-
conduire les conventions
en cours. Quelques con-
cessions mineures ont été
faites, dans quelques cas,
alors que de nets reculs
ont été proposes dans
d'autres cas. La proposi-
tion de Cournoyer est une
réplique des propositions
patronales. En fait, le mi-
nistre se place dans un
rapport de forces, comme
dans tout autre conflit.
Dans le cas des policiers,
ce sont les policiers qui
étaient les plus forts; ils
ont gagné. Dansle cas de
la Presse, Cournoyer a
estimé que la Presse était.
la plus forte; il a consé-
quemment favorisé la
Presse. En fait, le minis-
tre a avoué avoir fait des
recommandations sans
mêmequ’il y ait eu, dans
le cas de plusieurs clau-
ses, de négociations. Ce
fut le cas, très directe-
ment, pour les journalis-
tes. En fait, si la direc-
tion se remet a négocier,
il n'y a aucun problème
insoluble,
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ABONDANCE,qualité et bas prix aux comptoirs desfruits et légumes.

‘Cooprix: un succès
phénoménal””-J.-A. Dionne
par Gerald Godin

"ll taut créer un, deux, trois, quatre, Cooprix diminueles prixvingt Cooprix",
C'est le bastion le plus avancé de cePour l'instant, il y en a quatre. Le que l’on pourrait appeler le Front dedernier-né est situé a Montréal et se libération des consommateurs (FLC).nomme Cooprix 2. C'est le plus grand ll suffit d'un seul Cooprix dans unede toute la série c'est celui qui offre région pour que les prix de tous les

le choix le plus complet de produits et
de services, entre autres: les cosméti-
ques, les appareils-photos, une mini-cais-
se-pop, une pharmacie, une exposition-vente
a prix unique d'oeuvres d'artistes québé-
cois et les fameux produits moins chers
destinés aux institutions.

magasins d'alimentation diminuent.
Qui aurait dit, il y a trente ans,

quand les magasins Coop ont com-
mencé, qu'il y aurait deux Cooprix
à Montréal en moins de deux ans,
grace au succes phénoménal de Coo-
prix V1, déclarait M. J.-A. Dionne,
président de la Fédération des magasins
Coop du Québec, à l’occasion de l'ou-
verture de Cooprix 2, tout récemment.

  

 

MOUVEMENT

  

   

 

J POUR LABOLITION Un marché de $2 milliards
DE LA PUBLICITÉ Les magasins Coop sont tres familiersAUX ENFANTS a ceux qui connaissent les centres ruraux

du Québec mais depuis 1969, la Fédération
s'est lancée dans la guérilla urbaine.
Elle a ouvert des Cooprix à Charlesbourg
pres de Québec, à Rimouski et à Montréal.
“Apres tout, disait M. Dionne, le

marché alimentaire québécois est de
l’ordre de $2 milliards par année et
le mouvement coopératif n'en controle
que 5%. Nous devons conquérir une
part plus grande de ce marché.”

La devise de Cooprix n'est pas:
“C’est à cause des viandes” ou “les
prix-miracles en alimentation”, ou
"Dominion vous fait bien manger’, ou
"Par ici les prix coupés’. C'est beau-
coup plus qu'un slogan publicitaire. C'est:
‘’Cooprix écoute, informe, protège et
laisse choisir’.

 

Parce que
Parce que Cooprix est une coopérative,

qui appartient à ses membres et qui
n'a pas pour objectif le profit mais le
service à ses membres.

Parce que Cooprix, c'est un cas précis
où l'épargne des Québécois versée au
vaste mouvement coopératif sous toutes
ses formes (Caisses-Pop, assurances,
etc.), est réinvestie non pas dans des
projets de type capitalisto-prestigieux,  

  

COOPRIX est totalement voué à la défense
des consommateurs. Aussi n’hésite-t-on pas
à permettre au Mouvement pourl'abolition
de la publicité destinée aux enfants d’ins-
taller son kiosque en bonne place.
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mais dans des projets qui sont au service
du consommateur québécois, c'est-à-dire
du Québécois moyen. Précisément celui
qui verse son épargne dans le mouvement
coopératif.

 

moins cher
Ou va Cooprix? Que fait Cooprix? Que

fera Cooprix? Nous l'avons demande à
M. Gerard Saint-Denis, charge de l’in-
formation a la Federation des magasins
Coop.

Pourquoi c'est moins cher
Des enquetes importiales ont demontre

que les Cooprix vendent de 6% a 9%
moins cher qu'ailleurs.

Mais comment est-ce possible? Gerard
Saint-Denis nous a repondu.

Les clients

“Premièrement, ce sont les clients
eux-mêmes qui marquent les prix sur
leurs achats. On réussit ainsi une éco-
nomie considérable en manutention et
en temps.

Investissements
“Deuxiemement, nos couts d'inves-

tissements sont plus bas. Par exem-
ple, on a évalue que notre coût de
construction de Cooprix 2 est de 50%
inférieur au coût d'un Steinberg's equi-
valent, tout simplement parce que nous
ne nous installons pas en pleine rue
Sainte-Catherine et parce que nos édi-
fices sont moins luxueux. Par exemple,
ici, nous n'avons pas de faux plafond.
De plus, comme c'est tout neuf, nous
bénéficions de la mécanisation ultra-
moderne des operations. C'est ce que
les grandes chaines font avec leurs
nouveaux magasins, c'est entendu. Mais
comme la plupart de leurs magasins
sont anciens, ils sont pris avec de
l'équipement plus vieux et leurs frais
s’en trouvent accrus.

Publicite
‘Troisiemement, nous ne depensons

presque rien en publicité. Nous rem-
plaçons la publicité, qui est toujours
tres couteuse, par des campagnes de
promotion via les syndicats, les coo-
pératives et les Caisses Pop.

Le personnel
“Quatriemement, le personnel aime

travailler chez nous. La majorité d’en-

     
S ENTREPOTS fonctionnels

coûteux.

 

mais peu

Cooprix: de 6% à 97,

 

     

qu'ailleurs

 

POUR LA PREMIERE FOIS des ministres
ont visité Cooprix et ce n'étaient pas des
ministres québécois! M. Howard Pawley,
ministre des Affaires municipales du Mani-
toba et M. Ray Romanow, Procureur general
de laSaskatchewan ont fait une courte visite
au Cooprix 2. Ils venaient de participer à
une scéance d'information sur l’assurance-
automobile,en tant que responsables de ces
régies d'Etat dans leur province respective,
organisée par la CSN. On les voit entoures
par M. Claude Gauthier (à gauche), gérant
de Cooprix 2 et de M. Gérard Saint-Denis
de la FEDERATION DES MAGASINS Coop.

tre eux viennent de la meilleure ecole
de formation qui existe dans le do-
maine; les magasins Steinberg's, et on
leur laisse beaucoup d'initiative. Re-
sultat: ils sentent qu'ils font partie de
l’entreprise. De plus, dans la section
des meubles et de l'électro-ménager.
les vendeurs sont payés à salaire ei
non pas a commission. lls sont plus
au service des clients qu'a leur pro-
pre service. Îls ne vendent pas à pres-
sion. Ils n’essaient pas de passer les
meubles et les appareils les plus
chers mais ceux qui conviennent à
l'acheteur. Tout ça fait un climat plus
sympathique.”

Pos “vy: odVin
ui »

aFEErnie

COOPRIX 2 offre divers services dont une
mini-caisse-pop, une pharmacie, une ex-
pesition-vente d'oeuvres d'artistes québé-
cois, des boutiques d’appareils-photos, de
cosmétiques, une cafétéria, etc.
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UN BON CHOIX de produits québécois et coopératifs.

 

La politique d'achats de Cooprix tient en
deux mots: Québec d'abord. Cette politi-
que se complète par une autre: produits
cooperatifs d’abord,

Ainsi, les produits québécois

vent-ils un débouché naturel.
Les Pécheurs-unis, la Coopérative fé-

dérée, les Producteurs de sucre d'érable
et la Coopérative de Granby sont les
fournisseurs privilégiés. des magasins
Coop. Les coopératives du Canada vien-
nent en second lieu et le reste du monde
vient en troisieme lieu. Le reste du mon-
de, c'est en fait les Etats-Unis d'où vien-
nent les fruits et primeurs.

“Mais nous allons systématiser en-
core plus notre politique d'achats qué-
becois et coopératifs, déclare Gérard
Saint-Denis. Il entre dans nos projets
d'identifier les produits du Québec
comme tels. Et nous allons pousser
l'inventaire de notre approvisionnement
encore plus loin, jusqu'a vérifier si
les entreprises où nous achetons sont
syndiquées ou non. Ainsi, le va-et-vient
entre le mouvement syndical et le
mouvement coopératif se développera
encore plus.”

- Depuis longtemps, il est question au
Québec de développerl'élevage d'animaux
de boucherie. Quel rôle Cooprix joue-t-il
en ce domaine?

- Le porc et le poulet que nous ven-
dons ici viennent du Québec. Pour le
boeuf, malgré des expériences coûteu-
ses tentées par la Coopérative fédé-
rée, les résultats ne sont pas encore
concluants. Mais il va sans dire quesi
jamais les coopérateurs québécois dé-
bouchent de ce côté, ils trouveront chez
nous un marché qui leur sera grand
ouvert”.

y trou-

Un laboratoire
Au nombre des projets de Cooprix, le

plus important reste le laboratoire d'ex-
pertises des aliments afin que le consom-
mateur sache ce qu'il mange et aussi la
valeur réelle de ce qu’il achète.

A cet égard, d'ailleurs, le service dit
des Aliments et Drogues du ministère de
la Santé à Ottawa analyse chaque année
des milliers de produits alimentaires et

tient dans ses fiches, le dossier de tous
les produits vendus sur le marché. Mais
a cause d'une sorte de complicité avec
l'industrie de I'alimentation et des pro-
duits pharmaceutiques, les résultats de
ces enquêtes ne sont pas rendus publics,
sauf quand un produit est classé comme
dangereux.

De plus, l'Armée canadienne elle-mê-
me dispose d'un laboratoire alimentaire
qui, souvent, double le laboratoire des
Aliments et Drogues. Mais là encore, les
résultats ne sont jamais communiqués au
public.

Et pourtant, c'est le contribuable qui
paie pour ces analyses et ces recher-
ches.

Pour résoudre ce probleme, Cooprix a
confié des analyses alimentaires à des la-
boratoires de Montréal. Mais comme
ceux-ci sont liés à la grande entreprise
qui est sa cliente privilégiée, les labora-
toires privés de Montréal ont refusé de
procéder à des analyses d'aliments pro-
duits par le méme monde industriel où le
profit compte plus que la protection des
citoyens et des consommateurs.

Aux USA!

C’est ainsi que pour obtenir l'analyse
de certains produits, Cooprix a dû s'a-
dresser aux laboratoires de la célèbre re-
vue américaine “Consumer's Report”. Il
paraît que d'ici peu, les résultats de cer-
taines analyses de produits consommés
couramment au Québec seront rendus pu-
blics et pourraient bien provoquer des
surprises désagréables à certaines com-
pagnies.
De toute manière, Cooprix entend dé-

velopper prochainement son propre labo-
ratoire où les produits autant alimentai-
res que pharmaceutiques ou cosmétiques
seront analysés.

Henri IV disait: ‘Je ne serai heureux
que le jour où les Français auront tous
les dimanches la poule au pot’’. Et il est
passé à l'histoire comme un des rois les
plus généreux de France.

Cooprix 2 vient de défoncer Henri IV,
en proposant aux consommateurs du boeuf
plusieurs fois par semaine grace à sa nou-
velle coupe économique.

L'idée est aussi simple que celle de
l'oeuf de Colomb: il s’agit de mettre sur le
marché le devant de boeuf en morceaux de
choix. Parce que le devant est infiniment

à la livre se situe aux environs de $0.60.

  

moins cher que l'arrière. Le prix moyen

boeuf à tous les jours
Les bouchers de Cooprix 2 présentent

trois coupes des morceaux du devant en pa-
quets de dix livres. Chaque colis est oc-
compagné d'une série de recettes qui per-
mettent d'appréter au mieux des morceaux
tres tendres, que les autres marchés d'a-
liments ou boucheries vendent sous forme
de viande hachée seulement.

Dès les premières semaines, l'expérien-
ce fut un succès inespéré. Le mythe que
l'arrière du boeuf est la seule bonne partie
a subi un rude coup. Mais le portefeuille
du consommateur en sort moins atteint et
sur toutes les tables, il y aura du boeuf
plusieurs fois par semaine.

 

  

   

    

  

   

      

GRACE A SA nouvelle coupe économique, Cooprix offre du bon boeuf & $0.60 la livre.

Cooprix

Charlesbourg

       

 

scooprixsss

RSOARE

 

      

 

  
#5 d FING f

de boeuf
sande {7 aiche

marque bleu
Canada choux

  

Aa

Cooprix 2

 

Cooprix

Rimouski

   

  

  

 

  

  

 



 
= .

TEL. 739-3773

CERN 7 Tee

PUR LES FÊTES
Vv OL UM ET R IX

Deslivres, de l'esprit, dy SOVOIr

PLAISIR D'OFFRIR, joie de recevoir un livr

et la LIBR

(AUS BEAU DES CADEAUX hnaini Hl LIBRAIRIE DE LA NOUVELLE-FRANCE AIRIE DÉOMés- la librairie du bibliovore res antes. res hance 1247 rue St-Deni,ivres ancie

Montréal 129

LA LIBRAIRIE FRANÇAISE of ——
tore oeLarsme To sashgravures expertises

225, Rue Heriot, 225
Agréée parle Ministère des Affaires cul

Montréal 247. P.Q. s culturelles du Quet

DRUMMONDVILLE, P.Q. 1270 = FLEURY 387-644 Î 5050 Ch. de la Côte-des-Neiges

POUR NOËL, FAITES CONFIANCEà y
  
 M LIBRAIRIE

i DU SCORPION INC.

 

CF«TRE LAVAL - CHOMEDY
VILLE DE LAVAL TÉL. 688-6403

 

Librairie Champigny
La vraie place ou acheter tous vos volumes

4474 rue Saint-Denis Tél. 844-2587
près de la station de métro Mont-Royal

 

Librairie du Richelieu
170 rue St-Jacques St-Jean
livres - manuels - papeterie

Librairie agréée parle ministère des
Affaires Culturelles du Québec.

 

et) Sas EN NNPOUR VOS

|

PSE téKaty |iACHATS DE Po tonLIVRES

FDHIONS fon ag

FI RNEAL Vtt x

BONNES
ADRESSES

Ng- #

 LIBRAIRIES

DUSSAULT
MONTRÉAL 8955 SAINT-LAURENT

TEL.: 384-8760

MONTRÉAL 2715 COTE.STE-CATHERINE
(CITE UNIVERSITAIRE)
TEL: 384-2484

OTTAWA 321 DALHOUSIE DEMANDEZLA COLLECTIONTEL: 236-2331
“PRESTIGE” DE GARNIER.ERE 250, QUATRIEME RUE ;QUEBEC TEL.: 529-4906

 
 

   
 

SHERBROOKE 256 MARQUETTE
: (“LA CITE DU LIVRE")

TEL: 569-9957

SHERBROOKE PAVILLONS DES
SCIENCES HUMAINES
UNIVERSITE
TEL.: 569-9461

- 667 BONAVENTURETROIS TEL: 378-6137RIVIÈRES

P
E
L
L
E
T
I
E
R

 

Réseaude librairies au service
de l'humanisme intégral   : A2

10, boul. St-Benoit 150, rue de lo CothédroleAMQUI, ° 629-6679 RIMOUSKI *723-8521

dirs

|

Sissiwo| LES ÉDITIONS CALMANN-LEVY, FLAMMARION, LE ROBERT, GARNIER ET LE¢
245 est, Dorchester 240 sud, rue Notre-DameMONTRÉAL “861-9621 THETFORD‘335-9191

 

 

  
 

527-3425LIBRAIRIE
> SERVICE DES ECOLES

LIBRAIRIE ST-LÉONARD À VOTRE SERVICE:
1 1arenTokrale Librairie

LA LIBRAIRIE SONS ET LETTRES5257 EST JEAN-TALON,TEL... 376-9020
LIVRES ® REVUES ® DISQUES

Articles scolaires et de bureau
Disques et Audio-visuel

2244 RUE ROUEN, MONTRÉAL 133
1691 FLEURY EST

MANUELS SCOLAIRES © BIBLIOTHÈQUE MONTRÉAL 45 2 3904 rue WELLING) ON

MONTREAL 359 TEL: 384-9920 ARTICLES DeSUREES YOUMES RÉCÉRENCE
TÉL. 769-2321

{ VERDUN)     16 / QUEBEC-PRESSE 19 DECEMBRE 1971

“<>... 



 

Librairie Laliberté Inc.
SIEGE SOCIAL

VE a YRAND STE-FOY

AE TE(418) 681-0579
1 SUCCURSALE:

HATS PLACE MONT-MARIE, LAUZON
RE DAC (AU CARREFOUR LEVIS-LAUZON]

TEL -(418) 837-0951
SUCCURDALE:

ÊRE D A.HATS PLAZA,

TEL.: (514) 372-5863  
LES GALERIES
D'ANJOU

VILLE D'ANJOUCamas 353.6950
CLASSIC  

PLAZA
ALEXIS-NIHON

REZ-de-CHAUSSEE 933-1801
R 933-4336

sIORAIÈIES

CLASSIC ~~METRO

POUR LE TEMPS DES FETES

COMME A L'ANNEE LONGUE

QU'IMPORTE OÙ VOUS DEMEURIEZ
ILY A TOUJOURS (ou presque)

Ryd UNE LIBRAIRIE CLASSIC
CLASSIC A PROXIMITE
 

  

 

UNE COLLECTION

D'UNE QUALITÉ

EXCEPTIONNELLE

À MOINS

DE $6.00

PAR VOLUME   
 

 

 
 

 

 

ÊLELIVRE"
| DU VIN

 

 

 

LE LIVRE
FROMAGE

1382 ouest Ste-Catherine

MONTRÉAL

cramaicues TÉL.861-4419
CLASSIC
 

PLAZA
COTE DES NEIGES

coamaimses TEL. 737-5881
CLASSIC

 

AÉROPORT INTERNATIONAL

DORVAL TEL.: 631-6312

ROCKLAND
cLASSIc

TÉL. 733-1140
 

PLACE LAURIER

QUEBEC

Gonnmies TÉL. 653-8683
CLASSIC
 

LIBRAIRIE FLAMMARION
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OFFREZ UN “PETIT ROBERT”
EN CUIR $28.00

 

Au Saguenay-Lac St-Jean, c'est:
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Estampes & Livres Mariette Inc.
1817 Ste-Catherine ouest

Montréal 108 - Tél. 931-2169

livres d'art anciens et nouveaux, belles lettres, Canadiana, sciences
etc. en français, anglais et autres langues. Bibles, dictionnaires et
encyclopédies. G-avures et lithographies anciennes
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Un cadeau original qui sera apprécié de tous
les vrais Quebécois

RECUEIL DE

POEMES ET CHANSONS

DE

GILLES
 

VIGNEAULT
EN VENTE CHEZVOTRE LIBRAIRIE

E
NOUVELLES
ÉDITIONS DE L’ARC

| 683, avenue Wiseman, Montréal 154,

>>

 

 

Reunis pour la premièrefois:
Yvon Deschamps, Georges Dor, Raoul Duguay, Gilbert Lan-
gevin, Jacques Larue-Langlois, Gilles Vigneault, Michele
Lalonde, Pauline Jutien et Jacques Michel.

Disques (album-souvenir: 2 disques)
Livre... 1122111211 LL 110

EN VENTE PARTOUT ou chez Diffusion-Québec
3611 Saint-Denis, Montreal 130

Je désire recevoir ( ) copie(s) de Poèmes et
Chants de la Resistance,livre.
( ) copie(s) des disques
Cheque( ) Mandat( )
à l'ordre de Diffusion-Quebec
Nom.

Adresse.  
LA POÉSIE À L'HONNEUR!
LELIÈVRESylvain
Les trottoirs discontinus. ..  .

LEVESQUE Raymond
Quand les hommes vivront d’omour

MORENCY Pierre
Poemes de la vie déliee.

MORENCY Pierre
Au nord constamment de ‘amour.

POULIN Sabine
La chair et l’eau. . .

ROYERLouis
Poesie 0

 

   HIRSIG Werner Destin de l'homme.

LALONDE Robert
Ailleurs est dans ce monde. contes o l'ère nucléaire)

VADEBONCOEURPierre L'outorite du peuple.
EN VENTE CHEZ VOTRELIBRAIRE

NOUVELLES
EDITIONS DE L’ARC

663, avenue Wiseman, Montréal 154,   

AGAGUK
YVES THERIAULT

Pour la première fois un célebre roman dont l'action se déroule
dans le grand nord, illustré par un artiste esquimau.

Edition de luxe tirée à 150 exemplaires.

Volume magnifiquement relié, présenté dans un emboîtage exclusif.
370 pages, format: 14 x 104 108 dessins, dont 25 en pleine page,

exécutés par Siasi irgumia.

ÉDITIONS LA FRÉGATE
“L'ART VIVANT"

2010, rue Crexcent, 2e étage Mtl.
Téléphonez pour prendre rendez-vous.

849-8587

Jeux éducatifs exceptionnels - Artisanat - Bouquets de
fleurs séchées fait ici - choix de cartes que vous ne
trouvez pas partout - objets - cadeaux triés sur le
volet et peu dispendieux.

ET ÉVIDEMMENT BEAUCOUP DELIVRES

 

 
 

PARAÎTRE 

“d'üne qualité
exceptionnelle

  
Jean-René Ostiguy, conservateur à la Galerie nationale du Canada, présente
dans cet ouvrage une fresque vivante des principaux courants qui ont animé
la peinture canadienne au cours des cent dernières années. Près de deux cents
tableaux. dont plusieurs’reproduits pourla première fois, complètent un texte
que l’auteur a voulu bref et concis. Ses judicieuses comparaisons d'oeuvres
canadiennes et étrangères démontrent que certaines esthétiques picturales
prennent au Canada des dimensions nouvelles et permettent ainsi de mieux
saisir la qualité des oeuvres qui s'en inspirent. 

Jean-René OSTIGUY

Un siècle de peinture
canadienne, 1870-1970

» wembreuses illustrations en noir et
28 couleurs + titres prossés à chaud
au bslancier © paguer douffant da luxe

ÉDITION ILLUSTRÉE DE
NOMBREUX HORS-TEXTE

 

fl est maintenant possible, après pius de deux ans
de recui, de faire le point sur un certain nombre
d'énigmes qui se sont posées sur les événements de
mas

Comment la préparation fut-elle
ignorée ?
Quels étaient les signes annonciateurs des mouve-
ments de mar 7 Pourquoi la police ne s'est pas inté-
ressée à l'activesme gauchiste, aux comités d'action
Qui firent une véritable orgie de propagande début
587 Est-il vrai que la C | À américaine connars-
sait tous les complots gauchistes mais se yarda
bien d'en informer le service des renseignements
du général de Gaulle ?

Les détonateurs :
pourrit
Tout commença avec ‘la libération sexuelle Puis
les gauchisies mirant à profit les interventions de
la police qui créa. malgré elle, le fameux cycle
‘’ répression - révolution Pendant ce temps, Sauva-

ot et Cohn-Bendit font connaissance en caliule
15 le front gaulliste se lézarde tandis que le parti

communiste est débordé par ja base
C'est ainsi que se développa la plus grande crise
Qu'ait traversé la France depuis 1934 Vous décou-
vnrez dans ces 3 volumes la véritable histoire de
ces ‘’ journées de la peur

Un nouveau mai est-il possible ?
C'est le problôme qui est posé dans le derniers vo-
lume et? pour lequel nous vous apportons les élé-
ments qu: vous permettront de vous faire une opinion.

la situation ss

 

SANS INSCRIPTION A UN CLUB
SANS RIEN D'AUTRE A ACHETER

3 volumes
reliés cuir
véritable

Lig sbondammentillustrés
en noir et en couleurs

 

EN VENTE CHEZ VOTRE LIBRAIRE OU CHEZ L'ÉDITEUR

6% x 9h, 208 pages,
193 plonches dont 8 en
couleurs, broché.

6*

cartonné ‘avec jaquette,

9°  TROIS OUVRAGES OE LUXE AU PRIX DES SERIES DE POCHE &

POURQUOI CETTE OFFRE INCROYABLE?
Grâce à la puissance de notre association et à la suppression G'intermédiaires
coûteux, ces ouvrages particulièrement soignés peuvent vous être offerts à un
prix sans rapport avec leur valeur réelle C'est pour vous permettra d'appré-
tres la qualité et l'entérêt extracrdinaires de nos éditions que nous faisons ce
véritable cadeau Ces puvrages vous sont proposés en libre examen, sans
envoi d'argent, Sas engagement aucun de votre part

 

FRANÇOIS BEAUVAL 'B
EDITEUR ON

offre
y spéciale

3400 est, boul. METROPOLITAIN, MONTRÉAL 455, P.0. 83-LA i
SEYNE-SMER: 1, avenve LM. Fritz (FF. 19.80) BRUXELLES 5;
33, rwe Delacaz (F8. 195), GENEVE: 1213 Petit-Lancy-1 Ge.
Route du Pout-Butio, 70 (Fr. $. 17,30). 

Comment recevoir ces trois volumes
à l'examen sans aucun engagement
Pour recevoir ces trois volumes indisponsables à votre bibliothäque, il vous
suffit de renvoyer te bon ci-joint. Cette réservation ne constitue en aucun cas
un engagement d'achat. Vous ne régiersr le prix des volumes que s'ils vous
ont satisfait Sinon, vous nous les renvoyez of vous ne nous devez rien

+ temveges à FRANÇOIS BEAUTAL etitess Ofire MAI 79 BX 3400 est BOUL MITROPOLITAIN MONTREAL 455 PQ

Hôtessez metres 1 rolasses robes Cuir Je pourrai les eLamiper caus enpagement penéan! 5 jours Si dies hs gu
der pe vous des cegierar aw peus specisi de SA 65 S043 de hans Gerve swam pe vows les cetoornerai le re mee
Lage aves d'autre

ten maruscules:

MON ADRESSE COMPLETE
lan majuscules!  DIMANCHE-MATIN — 13 décembre-1970— ‘PAGE 63 



 

‘On n’est pas des trous-de-cul”’
par Micheline Lachance

Le Faubourg-à-m'lasse, c'est-à-dire le centre-
sud de Montréal, compte une population à 93% de
langue française; le revenu annuel d’une famille
est d'environ $3,000 par année. l'une des caracté-
ristiques de cette région est la diminution cons-
tante de la population; cette région présente en
outre les plus hauts taux de mortalité infantile, de
délinquance juvénile et d'indigence.

Il existe peu d'études au Québec qui situent les
Québécois en termes de classe sociale. Et à l'heure
actuelle, on se pose encore des questions concer-
nant l'existence ou non d'une culture de la pauvre-
té dans ce quartier. Marie Letellier o décidé de
se pencher sur la question alors qu'elle complétait
une maîtrise en anthrounlogie à l’université de
Montréal. Les résultats de sa recherche viennent
d'etre publiés aux éditions Parti-pris sous le
titre ‘On n’est pas des trous-de-cul’’.

Une famille du Faubourg-à-m'lasse
Renonçant à chercher des conclusions générales

en ce qui concerne la présence ou non d’une cul-
ture de la pauvreté dans le quartier, Marie Letel-
lier a restreint son champ d'études à une seule
famille. Elle s'est elle-même installée dans le.
quartier, s'est intimement liée avec la famille
Bouchard; elle a parlé avec les membres de cette
famille, a regardé la télévision avec eux, écouté
leurs blagues. Ensemble, ils ont mangé, fait des
tourtières, acheté des ‘tickets’, pariant sur les
résultats des joutes de hockey. Comme ces gens-
la ne veulent pas “être badrés”, Marie Letellier
a étudié la famille, son comportement au cours
d'une journée ordinaire de même que lors d'un
evénement particulier, sans magnétophone, afin de
favoriser les confidences, pendant 6 mois. Et
c'est justement à travers ces confidences, que
l'auteur reproduit fidèlement dans le langage mé-
me de ses informateurs, les Bouchard, que l'on
decouvre les différentes caractéristiques de cette
famille qui est peut-être représentative d'une
classe sociale au Québec.

Les Bouchard
Ti-Noir (le père) et Monique Bouchard (la

mère) parlent relativement peu de leur jeunesse
mais sont tout à fait à l'aise pour décrire leur
parenté, leurs familles respectives. Monique nous
raconte néanmoins comment elle a rencontré Ti-
Noir, “au Trinidad, su’a rue Sainte-Catherine
(c'est là qu’y est la Casa Loma à c’t’heure)”.
Le mari et la femme parlent ensuite de leur vie à
deux avec tous les déménagements qu'elle a com-
portés: “Tu vas voir, mé qu'on déménage c'que
c'est qu'un beau logement. Tu vas voir qu'on
n'est pas des trous-de-cul’’. On revivra leur
première crise de ménage, la seconde et finalement
la séparation du couple.

Les Bouchard ont trois enfants: “La plupart
du temps les enfants sont repliés sur eux-mé-
me, explique Marie Letellier. Avant l'âge de
15 ans, ils n'existent pas en tant qu’individus.
Le père? Ce n’est pas un salarié, un chômeur
ou Un assisté social mais c’est quelqu'un d'un
peu spécial qui fait des jobines de réparation,
qui fait les poubelles avant les vidangeurs, qui
arrive à faire vivre sa famille (sans plus) mais
qui demeure dans un taudis et ne connaît aucune
sécurité.’ C'est pourtant lui qui dira: “Moé, y a
rien que ch‘peux pasfaire.’

L'argent provient du travail de Ti-Noir, ou du
Bien-être social quand il n'en fait pas assez; c'est
Monique qui fait le budget: “Ces temps-ci ch’sais
pas combien Ti-Noir fait d'argent. Rien. On
s'parle pas depuis la derniere chicane. Moe,

Une jeune onthropologue

se penche sur une famiile

du Foubourg-a-m’lasse

et en tire un livre

ch’paye $40 pour le loyer chaque mois. Ca
m'coute $15 de grocerie par semaine. J'achète
rien que le nécessaire. Ca c‘est sans compter
le pain, le lait, pis le papier de toilette.”

Les loisirs sont presque inexistants chez les
Bouchard: pas de sorties sauf quelques rares vi-
sites au club, le bingo de temps en temps et les
parties de famille. “lls aimaient écouter la radio
dans le temps où il y avait une émission où
tout le monde pouvait s'envoyer des messa-
ges”, poursuit Marie Letellier. A la télévision,
leurs émissions préférées sont “Les belles his-
toires” et les bons films. “Mais de manière gé-
nérale, la télévision est pour les Bouchard la
même chose que les disques chez les gens ri-
ches: c'est l'arrière-fond sonore qui meuble
les trous et metla visite à l'aise.’
Côté religion, les Bouchard sont anticléricaux.

lls hdissent les curés, qui sont des “‘suceux de
cul” (méme le cardinal Leger). lls ne vont jamais
à l’église, mais ils croient au Christ et aux mira-
cles. Ti-Noir dira: “Le bon Dieu, ça, t'es pas
obligé d'y croire. Mais Jésus-Christ, oui, ça
c'est vécu. Si c'est vécu, c'est vrai.’

Quant à la politique, mademoiselle Letellier es-
time que les Bouchard sont bien mélangés. “Tout
le monde est sur le même pied, le pape, Dra-
peau, la police. Ils votent pour le parti Québé-
cois mais ont au mur une photo de Trudeau. La
politique pour eux, c'est surtout le monde inter-
lope, la pègre, la police, les bordels et les bar-
bottes. C'est aussi ce qui se dit dans les films
de guerre à la télévision et dans les journaux
jaunes”.

Pas de conclusion
En reprenant un à un les traits qui caractéri-

sent les Bouchard, Marie Letellier constate qu’ils
appartiennent à la culture de la pauvreté (pas
d'emploi, degré d'instruction faible, pas d'écono-
mie, agressivité envers l'Eglise, etc.): “Le pro-
bleme est de savoir si ces gens-là sont des
marginaux ou s'ils sont représentatifs d’un
prolétariat qui regroupe la majorité des Qué-
bécois.”” Evidemment le colonialiime chez nous
a son importance: ‘Les Canadiens français, au
plan économique comme au plan politique, ne se
sentent pas maîtres de leur destinée. Cette non-
participation du colonisé à la vie de son paysle
détermine à ne pas transmettre à ses enfants le
sens de la citoyenneté. Mais le colonialisme
n’est pas une explication; c'est une résultante
que l’on constate surtout dans certaines mani-
festations des individus comme par exemple
“switcher” du francais a l'anglais en parlant’’.

Il est encore impossible de formuler une conclu-
sion à la suite de cette seule recherche, trop d’é-
léments sont encore inconnus: “Toutefois, je crois
qu'on peut poser de manière provisoire qu'au
Québec, une strate importante de la population
urbaine et peut-être aussi rurale, partage des
valeurs culturelles relativement distinctes de
celles de la société globale. Ces valeurs sont
transmises de génération en génération. Dans
une société qui change comme au Québec ces
gens sont doublement exploités, ils font partie
a la fois de cette ancienne classe qu'on appelle
sous-prolétariat, caractérisée par l'absence de
participation à la production et l'exploitation, et
de la nouvelle classe qui elle, recrute ses mem-
bres dans diverses couches de la population,
caractérisée par sa non-participation et son
oliénation.

‘Enfin, ils sont aussi citoyens d’un pays qui
ne s'appartient pas et a ce titre, ils sont les
plus colonisés de tous.” 
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Dimanche

LES BEAUX DI-
MANCHES à 19h30,
aux canaux 2, 7, 9, 11,

12 et 13, ‘Paradis per-

du” de Marcel Dubé.
Le drame se passe au
Paradise Inn, hôtel qui a
déja eu de la classe et
qui est devenu avec le
temps un lieu de rencon-
tres où on loue les
chambres à l'heure, plus
souvent qu’autrement;

les propriétaires, un
couple aigri et leur fil-
le, dont les origines sont
douteuses selon le pè-
re, sont interprétés par
Monique Mercure, Denis

Drouin et Louise Portal.

POLITIQUE ATOUT,
à 23h, aux canaux 2,
7, 9 et 11. Guy La-
marche interviewera le
ministre du Travail et
de la  Main-d’oeuvre
Jean Cournoyer. || se-
ra particuliè-
rement question de son
ministère mais on se
doute bien que M. Cour-

noyer parlera aussi de
son rôle de nécaciateur
au conflit de la Presse
et de l'impasse actuel-
le.

Lundi

FEMME D'AUJOUR-
D'HUI à 15h., aux ca-

naux 2, 7, 9, 11, 12 et

13. A l’occasion du

centenaire de Marcel
Proust, on présente un

portrait souvenir de
l’auteur, sur film. Un

second film montre

Charlie Chaplin à Poa-
ris, lors de la premiè-
re projection des
“Temps modernes’. ||
sera également ques-
tion de méditation
transcendantale, de la

mode kitsch et du Ii
vre de Robert Dubuc
intitulé ‘Deux cents
fautes de language à
corriger”. On discute-
ra finalement du der-
nier livre d’Anne Phi-
lippe intitulé ‘Spirale’
et publié chez Galli-
mard.

Mardi

CINE-CLUB à 21h.
30, aux canaux 2, 7, 9 et

11. “Charles mort ou
vif’, un film suisse
réalisé par Alain Tan-
ner. C'est le monde à
l'envers; le père, un in-

dustriel dans la cin-

quantaine excédé par la
vie bourgeoise et le
travail, devient “drop-

out” tandis que le fils,
trés conservateur, est

scandalisé par la con-
duite de son père qui

sera finalement interné

en asile psychiatrique.
Le film met en vedette
Marcel Robert et Ma-
rie-Claire Dufour.
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“LE PARADIS PERDU” de Marcei Dubé aux Beaux
Dimanches avec Monique Mercure, Denis Drouin et
Louise Portal.

Mercredi

FEMME D'AUJOUR-
D'HUI, à 15h, aux ca-
naux 2, 7, 9, 11, 12 et
13. Aline Desjardins in-
terviewe François
Truffaut, réalisateur de
“Tirez sur le pianis-
te”, “Jules et Jim”,
“La peau douce’ et
“L'eniunt sauvage’.
Francois Truffaut parle-
ra de son enfance, de
sa jeunesse et des pé-
riodes de sa vie qui ont
particulièrement marqué
sa carrière.

RENCONTRES à
23h.30 aux canaux 2, 9

et 11. Enfin! Toute la
vérité sur la fraternité
des petits Frères de

Cet après-midi, à l'église
Notre-Dame, les

chanteurs du Mont-Royal
présenteront leur concert
de Noël, à 15h. Louise

Lebrun et John Van Kes-

teren sont les deux invités
à ce concert. Mardi et mer-
credi, l'Orchestre sympho-
nique de Montréal présen-
tera “Le Messie” de Han-
del, également à l’église

Notre-Dame, à 8h.30. L'Or-
chestre accompagnera
Louise Lebrun, Théodore
Gentry et John Van Kes-

Petits -

Jésus! L'invité: le Père
Voillaume.

CINE-SOIR à 11h.10,
au canal 13 (Trois-Ri-
vières). ‘Calcutta’, un
documentaire de Louis
Malle réalisé en 1968.
Images de la vie à Cal-
cutta en Inde et peintu-
re de la condition so-
ciale qui prévaut dans
cette ville.

Jeudi

LES GRANDS FILMS
à 19h.30, aux canaux
2, 3, 9, 11, 12 et 13.
“L'affaire du Train
000 livres sterling (en-
viron $7,000,000!)
postal”. L'histoire du

teren.

eee

La jeune chanteuse Karo
a remporté le troisième prix
lors du festival mondial de
la chanson au Japon, la se-
maine dernière. Elle a in-
terprété une chanson an-
glaise (Karo représentait le
Canada.

.

.) intitulée “My
My My". C’est Paul Mau-
riat qui décrocha le premier
Prix, suivi d’un groupe ja-
ponais. Karo revient avec
un prix de $700 et sa chan-
son est inscrite au palma-
 

Les personnes et
sont invités à
renseignements

 

MANIFESTATION DU
29 OCTOBRE 1971

les

communiquer
jugés

nements, d'ici le 20 décembre 1971.

LA LIGUE DES DROITS DE L'HOMME
3411, rue St-Denis, Mtl. 130, Que.

Tél.: 844-2815

intéressés

tous les

ces évé-

groupes

utiles sur

  

vol du train Glasgow-
Londres, le 8 août 1963
qui transportait 2,500,

CINEMA KRAFT à
20h., au canal 4 (Qué-

bec). “La nuit des gé-
neraux’’, avec Omar
Sharif et Peter
O'Toole. Un officier al-
lemand soupgonne un
général du meurtre d'u-
ne prostituée =(2ième
partie).

CIN EM À CA-
NADIEN à 23h.35, au
canal 12 (Jonquière).
“Les voitures d'eau’,
film de Pierre Per-
rault, réalisé en 1968.
Récit démontrant com-
ment vivent les habi-
tants de l’île aux Cou-
dres.

Vendredi

Plusieurs change-
ments à Radio-Canada,
à l'occasion de la veil-
le de Noël: à 19h.30,
en reprise, le spectacle
de Mireille Mathieu
(1h.30). A 21h, “Do-
nald Lautrec Chaud’
avec Ginette Reno, les
Karrick, Marthe Fleu-
rant et Marc Hamilton.
Il n'y a pas de Format
60, ce jour-là. L'émis-
sion est remplacée par
“Chapparal’’. A 23h.
30, le chanteur de ne-
gro spirituals, John
Littleton, qui combat le
racisme, les préjugés

rès japonais de la chanson.

XY

“Les parents... qu'y
sont droles’’, une nouvelle
revue dans laquelle or pose
une drôle de question: “Les
enfants ne devraient-ils pas
corriger leurs drôles de
parents?”. Une dizaine de
tiles et garcons de 7 a 12
ans raconteront, grâce à une
série de sketches humoris-
tiques, de tableaux, de mo-
nologues et de chansons, ce
qu'ils pensent de la poren-
té. Un jeune comédien, Guy
Lamontagne et une animatri-
ce sociale, Odette Lacasse,
ont aidé le groupe de jeunes
dans cette aventure. On
peut voir ce premier
spectacle-juvénile, a la
Casanou,la nouvelle boîte
underground de la rue
Sherbrooke, à Montréal,
au dessus de l'association
espagnole. Le spectacle se-
ra présenté les samedis 8,
15, 22 et 29 janvier pro-
chain, a 2hres de l'après-
midi,

de caste et de religion
chante durant une demi-
heure.

Samedi

AU MASCULIN a
23h, aux canaux 2, 7,
9, 11,12 et 13. Michel
Desrochers, l’anima-
teur de l'émission ra-
diophonique ‘Bonjour
Montréal”, parlera de
planification familiale et
sociale dans la vie d’un
artiste. Ensuite, Jean-
Maurice Bailly racon-
tera ce que pense un

animateur qui passe la
nuit de Noël en studio.

CINE-NUIT à une
heure, au canal 2. “Les
quatre cents coups’ de
François Truffaut avec
Jean-Pierre Léaud.

A FEMME D'AU-
JOURD'HUI", mercre-
di, Aline Desjardins ac-
cueillera le cinéaste
français François Truf-
faut.

I four croire que la
‘littérature devient chose
payante. À peine son li-
vrè consacré aux ‘‘recel-
tes de boisson” est-il
sur le marché que Jac-

«ques Normand s'attaque
: & Un second ouvrage qui
… Porlera de la vie noctur-
L'ne à Montréal (les aven-
s-tures qu'il raconte se pas-
sent quand il était garçon
2. . en 22). Dans “La nuit
de Montréal” on retrouve-

; ra notamment Charles Az-
=navour.. 7.1, 02,

es
Les deux séries ‘Bou-bou

dans le métro’ et “Ce soir
Jean-Pierre” télédiffusés des
Galeries d'Anjou depuis
I'automne dernier accueil-
lent à chaque jour environ-
500 personnes, ce qui a
fait augmenter le chiffre
d'affaires de la plupart des
boutiques de ce centre d'a-
chat. D'après un sondage-
maison, plus de 750,000 té-
lespectateurs regardent quo-
tidiennement ‘“Bou-bou” le
midi. Radio-Canada dévoile
sans doute ces chiffres pour
nous faire oublier que c'est
du métro que devaient ori-
giner ces deux séries. On
parle de moins en moins du
métro et des raisons pour
lesquelles la commission de
transport s'oppose au projet. 
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femmes.

Operas
Vu le grand nombre d'en-

registrements exceptionnels,
trois choix ‘ex  aequo”:
“Don Carlo” de Verdi
avec Montserrat Caballé et
Placido Domingo, dir. Giu-
lini {Angel, coffret de 4 dis-
ques, SDL-3774); “La Flü-
te enchantée’ de Mozart
avec Pilar Lorengar, Cris-

tina Deutekom et Stuart Bur-
rows, dir. Solti (London,

coffret de 3 disques, OSA-
1397); “Lohengrin’’
Wagner avec James King
et Gundula Janowitz, dir.
Kubelik (Deutsche Gram-
mophon, coffret de 5 dis-
ques, 2720 036).

Opérettes
“H.M.S. Pinafore’’ de

Gilbert and Sullivan par la

D'Oyly Carte Opera Com-
pany (London Phase 4 Ste-

Montréal:
On est porté à croire que

ce qui s'appelle importation
est forcément coûteux; ma-
dame Kandalaft, de la bou-
tique Adonis, nous affirme
le contraire. Depuis trois
ons, madame Kandalaft et son
mari ont quitté le Liban pour
venir s'établir au Québec.
Is ont ouvert une boutique,
rue Crescent à Montréal, où
l'on ne vend que des articles
libanais, règle générale, il ne
s'agit pus d'objets produits
strictement pour l'importa-
tion mais bien d'articles uti-
lises couramment ou Moyen-
Orient; d'autres objets en
vente chez Adonis sont des
pièces de collectior, antiques.
"Si les prix de ces articles
sont abordables, nous ex-
plique madame Kandalaft,
c'est qu’au Liban la main-
d'oeuvre est peu coûteuse
et que l'or 18 karats est
nettement meilleur marché
qu'ailleurs. De plus, la pro-
duction à la chaîne étant
à peu près inexistante au

DANS LE SALON de la bou-
tique Adonis, la propriétai-
re, madame Kandalaft, fu-
me le narguilé. Elle porte
un kaftan de velours vert
brodé d’or,et fait à ta main.   
  

de

 

   

Musique classi
par Claude Gingras

LA PLUS GRANDE REALISATION DE L' ANNEE:
“Passion selon saint Matthieu’ de Bach —
et instrumentistes du Concentus Musicus de Vi
dir. Nikolaus Hernoncourt (Telefunken,
disques, SAWT 9572/75-A). Le retour à la sonorité
du temps de Bach, avec les instruments baroques, un
orchestre et un choeur réduits, et des hautes-contre
(voix masculines tres élevées) remplaçant les voix de

reo, album de 2 disques,
SPCA 12001).

Symphonies
Deux premiers volumes

de l'intégrale des Sympho-
nies de Haydn par la Phi-
larmonia Hungarica, dir.
Antal Dorati (London, deux
coffrets de 4 disques cha-
cun: STS-15131/4 (Sympho-
nies nos 57 à 64) et STS-
1513/8 (Symphonies nos 65

Claude Gingras est
chroniqueur de disques à
la Presse. A chaque an-
née, il présente un éven-
tail des meilleurs mi-
crosillons de musique
classique enregistrés au
cours des 12 derniers
mois: Nous lui cédons
cette semaine notre
ochronique afin de lui
permettre de présenter
cette rétrospective.

Solistes
enne,

coffret de 4

 

a 72). Interprétations pré-
cises et spirituelles, bril-
lamment reproduites. Men-
tions: Symphonie no 1 (“Re-
ves d'hiver”) de Tchaikow-
sky par l'Orchestre Sym-
phonique de Boston, dir. Mi-
chael Tilsnn Thomas (Deut-
sche Grammophon, 2530
078), “Symphonie tantasti-
que” de Berlioz par l'Or-
chestre Symphonique de
Londres, dir. Pierre Bou-
lez (Columbia, M 30587) et
Symphonies nos 39 et 40 de
Mozart par le même or-
chestre, dir. Colin Davis
(Philips, 6580 029).

Concertos
Intégrale des Concertos

pour clavecin de Bach par
Igor Kipnis et les London
Strings, dir. Neville Marri-
ner (Colombia, coffret de 4
disques, M4 30540). Kipnis

Le Liban a pignon sur rue à
la boutique Adonis
Liban, la plupart des ar- l'oeuvre de brodeuses qui
ticles sont exécutés à la travaillent sur la soie et
main et les vêtements sont le velours.”| tee

   

TABLE EN CUIVREciselé à la main. Sur la table, une chauf-
ferette au charbon. Le pied de la table, sculpté à la main,
coûte $24.

 

    
CES POUFS DU LIBAN sont entièrement de cuir, avec fer-
meture éclair; l’intérieur est également doublé de cuir. Les
plus gros poufs coûtent $44,les plus petits $24. et $22.

   

joue dans un style vivant et
impeccable et son dialogue
avec l'ensemble a cordes
est riche et serré. Mentions:
Concerto no 3 pour violon
de Paganini par Henryk Sze-
ryng (Philips, 6500 175) et
Concertos pour piano no 2
de Bartok et no 5 de Pro-
kofiev par Sviatoslav Rich-
ter (Angel, S-36801).

Musique de chambre
Intégrale des

a cordes de Schoenberg,
Berg et Webern par le Qua-
tuor LaSalle (Deutsche Gram-
mophon, coffret de 5 dis-
ques, 2720 029). les onze
quatuors des maîtres de la
musique atonale, joués par

spécialistes.
présentation. Mention: Qua-
tuors de Debussy et de Ra-
vel par le Quatuor Via No-

des

va (Erato, STU-70613).

Quatuors

Superbe

Ballets

“Coppélia” de Delibes
por l'Orchestre de la Suis-
se romande, dir. Richard
Bonynge (London, coffret de
2 disques, CSA-2229). Des
tempi gracieux et enlevants,
une somptueuse sonorité de
théâtre.

Petit orchestre
Les quatre Suites de

Bach par l'Academy of St.
Martin-in-the-Fields, dir.
Neville Marriner (Argo, cof-
fret de 2 disques, ZRG 687-
8). Une exécution vive, une
ornementation sobre, un beau
relief contrapuntique.

Mélodies

Récital Hugo Wolf par
Elisabeth Schwarzkopf, so-
prano, avec Wilhelm Furt-
waengler au piano, enregis-
tré au Festival de Salzbourg
de 1953 (Seraphim, 60179).

Musique
électroacoustique

“Mise en musique du
Corticalart de Roger La-
fosse” (1971) de Pierre
Henry. Réalisation sous la
direction du compositeur
(Philips, 6521 022). Une heu-
re de variations et d'impro-
visations sonores sur les
ondes électriques du cer-
veau.
 

 
Si vous voulez être lo
plus mystérieuse, la plus
captivante, la plus étran-

Disque mono, mais
grand intérét historique.

d'un

Choeurs

“Le Roi David’ de Ho-
negger - Choeurs, solistes
et ensemble instrumental,
dir. Charles Dutoit (Erato,
coffret de 2 disques, STU
70667/668). Interprétation
colossale, particulierement
chez la masse chorale. Men-
tion: “Catulli Carmina’ de
Carl Orff. Dir. Eugen Jo-
chum (Deutsche Grammeo-
phon, 2530 074).

Piano

“Ex aequo”, quatre in-
terprétations  magistrales:
récital Mendelssohn-Grieg
d'Alicia de Larrocha (Lon-
don, CS-6676); Sonate ‘“Ham-
merklavier” (op. 106) de

Christoph
Eschenbach (Deutsche Gram-
mophon, 2530 080); récital
Rachmaninov de Vladimir
Horowitz (Colombia, M 304
64); récital Debussy de Mi-
chelangeli (Deutsche Gram-
mophon, 2530 196).

Beethoven par

Orgue
Volume 2 de l'intégrale

Bach de Helmut Walcha
(Archiv Produktion, coffret
de 7 disques, 2722 003). Sur
UN instrument de 1780, le
grand mystique de l'orgue
joue cette fois le “Petit li-
vre d'orgue”, la “Messe
d'orgue” et de nombreux
chorals. Sonorité délicate et
envoûtante. Mention: “L'art
de la fugue” de Bach par
Lionel Rogg (Angel, coffret
de 2 disques, SB-3766).

Guitare

Etudes et Préludes de
Villa-Lobos par Narciso
Yepes (Deutsche Grammo-
phon, 2530 140). Un des

   

   
  

 

  
   

  

  

   
     

    
   
   

  

   
   

     

  
   

    

     

 

   

   
  
    

    
    

       

  

  

       

    
  
     
  

 

    

     

  

grands virtuoses actuels de
la guitare, des pages mo-
dernes qui exploitent de nou-
velles possibilites chez cet
instrument.

Clavecin

“Variations Goldberg’
de Bach par Zuzana Ruzic-
kova (Erato, ERA-9034). Sty-
le pur et alerte, prise de
son exceptionnelle.

Musique sacrée
“Requiem” de Mozart
Edith Mathis, Julia Hama-

ri, Wieslaw Ochman, Karl

Ridderbusch, Choeur et Or-
chestre Philharmonique de
Vienne, dir. Karl Boehm

(Deutsche Grammophon, 2530

143). Des voix superbes, un

style impeccable, une sono-
rité d. cathédrale.

Extraits d'opéras
"Primo Tenore”. Reci-

tal Luciano Pavarotti (Lon-
don, OS-26192).

Musique ancienne
“Lieder und Taenze aus

Deutschland (Chants et dan-
ses de l'Allemagne) 1460-
1560” — Chanteurs et ins-
trumentistes, dir. Dietrich

Knothe (Archiv Produktion,
2533 066).

Realisations
canadiennes

Un choix d'enregistre-
ments roumains gravés au
Canada par les soins de
Sélect, principalement une
“Traviata” avec  l'extra-
ordinaire Virginia  Zeani
(coffret de 3 disques, CC-
15.051/53) et le 5e Concer-
to (l‘Empereur’) de Bee-
thoven par l’étonnant jeune
pianiste Radu Lupu (CC-15.
050). -

 

BIJOUTERIE
LA

PLÉIADE

 

Bijoux faits à la main.
Par les artisans Québécois.
Pour tous les oudgets.

2048, rue de la Montagne, Montréal — 844-5392
 

 

TEL 849.5153

BOUTIQUE

BIJOUX

PIERRE KLUKVINE
SCULPTEUR 

ESOPE
ARTISANAT

1593, RUE ST-DENIS

MONTREAL. QUE   ge, choisissez votre toi-

lette chez “Adonis”, dieu

de la Beauté et de I'A-
mour, qui fera de vous
en cette derniere nuit de
fin d'année la Femme
dont ils réveront tous
durant les 365 nuits à

venir.

2065 Crescent,

Montréal, Qué., 844-4084   
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GN TANT Que RESTAURA-
TAURTE M'A QU'EN
Cor ENTARE A
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CE v'asr es ww
Bow LIVRE ...
LES CARS DA LAPALME
N'Y TROUVERONTPas
MA RECETTE PRÉFÉRÉE,   

‘Le chémage au Canada,
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D'ENCRAISSER  
  

‘Recettes pour chômeurs
et grévistes’: un livre
dédié à Paul Desmarais
(ML) — Le livre de

“Recettes pour ch6meurs
et grévistes’ est déjà sur
le marché; il a fallu faire
vite car il faut bien que
les grévistes mangent dans
le temps des Fêtes (c'est
du monde comme les au-
tres). Il est dédié à Paul
Desmarais, “ce petit
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gourmand du monde des
affaires, sans qui ce livre
n'aurait jamais pu être
fait’. Dans lo préface,

on précise que ces recettes
ne s'adressent ‘ni à ceux
qui mangentles lèvres
serrées, ni à ceux qui
marchent les fesses ser-
rées’’, ce qui exclui au-
tomatiquement “les Tru-
deau, les Bourassa, les
Simard, les Desmarais,
les Jean-Louis Lévesque,
les Chinchilla d'Outre-
mont, les gavés de West-
mount, les dentiers en or
de la Grande-Allée... ”’.

L'équipe de travail tient
à faire une autre mise au
point: “Vous n’y trouverez
même pas de recettes de
hors-d’oeuvre ou de ca-
napés qui permettent de
bacler en 5 minutes des
transactions de $100 mil-
lions au profit de la IBM,
de i'ITT ou de Power
Corporation.”

Que'ques conseils prati-
ques qu'il est essentiel de
connaître pour réaliser des
repas à bon marché pré-
cèdent les recettes de sou-

   pes, potages, entrées, vian-

des, poissons, oeufs, des-

serts. Un chapitre est en-
tièrement consacré aux

trouvailles à bon marché:
“Un peu de tout... avec
pas grand'chose.” On a
également des ‘'‘Recettes
a la matraque’’, ‘La vraie
recette”, qu'on doit pré
parer avec un gâteau à l’éra-
ble et que René Lévesque
réussit à tout coup et fi-
nalement une ‘'‘Omelette
o la Drapeau, qui a été
communiquée à l’équipe
par l'ex-chef des cuisines
du Vaisseau d'or’.

Pouding
chomeur

(Petite recette)

1 c. à table de beurre

Va tasse de sucre blanc
l tasse de farine

1% c. à thé de poudre à pa-
te

Unepincée desel
3% tasse de lait

Ecraser le beurre avec
une fourchette et bien y in-
corporer le sucre. Bien mé-
ler la farine, lo poudre à

pâte et le sel et incorporer

au mélange de sucre en al-
ternant avecle lait.
Sauce
1% d’eau

1% tasse de cassonade
1c. a table de beurre

Chauffer le tout. Mettre
la sauce dans le fond d'un
moule à pain graissé. Ver-
ser la pâte dessus et cuire
a 3250 pendant 25 minutes.
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CONTES DU COIN DE L'OEIL

POUR UNE SOIRÉE DE CHANSONS 1.50 

ÉDITIONS DU VENT QUI VIRE

663, avenue Wiseman, Montréal 154, Québec

Gilles Vigneault
ETRAVES 3.50
BALISES 3.50
AVEC LES VIEUX MOTS 3.50
TAM DI DELAM 3.50
LES GENS DE MON PAYS 3 50
QUANDLES BATEAUX
S’EN VONT 3.50

CE QUEJE DIS C'EST EN PASSANT

EXERGUES
EN VENTE CHEZ

>

3.50

2.00

3.50

VOTRE LIBRAIRE   
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“Droit de regard” ne paraitra pas au 2

Les Québécoisne sauront
pas cette année encore g
quoi sert le fédéral...

.) - Un autre ballon
de Radio-Canada se dégon-
fle. La télédiffusion de la
nouvelle émission ‘Droit
de regard’’ est définitive-
ment compromise. On se

souvient que cette série de
13 émissions qui a été réa-
lisée dans le but de faire
connditre aux Québécois de
langue française le rôle des
différents ministères fédé-
raux devait être inscrite à

l'horaire du réseau français
de Radio-Canada dès janvier
prochain. ll n’en sera rien.
Officiellement, des diver-
gences d'opinions quant au
contenu de la série opposent
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   Vient de paraître

EXERGUES par Gilles
Vigneault, Nouvelles édi-
tions de l'Arc. Recueil de
poèmes qui commence par
une sentence en exergue du
livre: “Tout a été dit mais
pas par moi.” Les paroles
de 13 chansons dont “Lar-
guez les amarres” et “Paul-
Eu-Gazette” complètent le
recueil.

AGAGUK par Yves Thé-
riault, les éditions de la
Frégate et les éditions de
l‘Actuelle. 100,000 copies
d"'Agaguk", roman dont

l’action se situe dans le mon-
de esquimau, ont déjà été
vendues à travers le monde.
BOIS POURRI par Andrée

Maillet, les éditions de
l'Actuelle, roman qui met en
scène une mère, son fils a-
moureux, des neveux et une
belle étrangère que la mere
n'accepte pas.

“LE TRESOR DES
GAELS”, “LE RALLYE
DES MILLE LACS”, LE
SECRET DU DAUPHIN",
des livres d'aventures de
Monique et Jacques Wolgen-
singer, collection Le ‘tour
d'Europe de Jan et Maria,
à l'intention des enfants d'une
dizaine d'années.

les trois parties en cause,
soit Information-Canada,
pourvoyeur des fonds, I'Of-
fice national du film, res-
ponsable de la partie filmée
de la série et Radio-Canada,
diffuseur. Officieusement, le
gouvernement du Canada
s'oppose carrément à la té-
lédiffusion de la série.

Déjà, des problèmes in-
ternes à l'Office national du
film, mettant aux prises les
directeurs et les cinéastes
de la maison, ont rendu dif-
ficile la réalisation des
films. On a d'ailleurs confié
‘toute la production filmée à
l'entreprise privée. Au mé-
me moment, des ministres
fédéraux se sont opposés
ouvertement à la télédiffu-
sion d'une telle série, pré-
cisant qu’ils refuseraient
d'y participer; d’autres mi-
nistres ont également refusé
l'invitation qui leur a été
transmise par Information-
Canado puisqu'ils ne parlent
pas français. Radio-Canada
avait de plus affirmé qu’elle
se réservait le droit de re-
tirer de sa programmation
régulière cette série si, par
exemple, le gouvernement
annonçait la tenue prochaine
d'élections. La télévision
d'Etat est peut-être, à
l'heure actuelle, dans le se-
cret des dieux et on peut
émettre l'hypothèse que des
élections prochaines sont la
raison première de la déci-
sion de Radio-Canada.

M. Laurent Duval, direc-
teur des relations publiques
à Radio-Canada, se conten-
te à l'heure actuelle de dire
que les difficultés rencon-
trées au cours des derniers
contacts entre les diffé-
rentes parties ont amené
les principaux intéressés à
conclure que la série ne se-
ra pas présentée: ‘‘Radio-
Canada est diffuseur; elle
a la responsabilité de la
série. Mais on ne peutrien
imposer aux autres. Une
émission de ce genre ne
peut pas se préparer uni-

est essentiel que tout le
mondesoit d'accord quand
au contenu et aux réper-
cussions d’une telle série.
Or ce n'est pas le cas et
on peut même dire que
l'enthousiasme est mitigé
depuis que des problèmes
Précis ont compromis le
travail en cours.”

Ajoutons, que la produc-
tion des films se poursuit
comme prévu. Information-
Canada trouvera sans doute
une utilisation moins dange-
reuse pour ces documentai-
res,

Dans les coulisses de Ra-
dio-Canada on parle d'une
autre série politique en pré-
paration qui renseignerait
les télespectateurs sur ce
que sont devenus les minis-
tres et députés déchus, ceux
qui ont dû, par la force des
choses, quitter le domaine
politique. Une émission se-
rait par exemple consacrée
à l’ancien député Lucien
Cardin. Interrogée à ce su-
jet, Radio-Canada affirme
n'avoir jamais eu vent de
ce projet.
 

DOSSIER- QUEBEC
l’histoire de lo
tion du Québec

révolu-

1- Québec sous la loie des
mesures de guerre (1918)
Jean Provencher $2.75

2- L'étude de l'indépendan-
ce du Québec Maurice Sé-

guin $1.65
3- Negres blancs d‘Améri-

quePierre Vallières $3.50

Je désire recevoir le no 1-
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à l'ordre de Franco-Servi-
ces
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La femme eunuque Germaine Greer 3.80 —
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Libérer l'avenir Yvan Illitch 3.80 -

Le choc du futur À. Toffler 5.80 —

Lettres ouvertes aux gens heureux

L. Pauwells 3.80 —

Negres blancs d'Amérique

P. Vailières 2.80 —
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   ISA

par Micheline Lachance

“Je ne mesuis pas déguisée en fille de
cub. Et je ne me suis pas dit: ces gens-
la ce sont des cons, je vais leur passer
des niaiseries’’. Isabelle Pierre sort vic-
torieuse d'une expérience qui iui faisait peur:
présenter son tour de chant au Café de l'Est
à Montréal, boîte dont lo politique n'a jamais
été d'inviter des chansonniers; ce club se
spécialise dans les spectacles kétaines, plus
souvent qu'autrement: ‘Non je n’ai absolu-
ment pas changé de style, je n'ai pas
porté de paillettes et je n’ai pas dansé
la samba sur scène; j'ai présenté le mé-
me répertoire. Stéphane Venne était au
piano.‘

Isabelle Pierre a présenté son specta-
cle 15 soirs consécutifs: “H y a même
des soirs où je chantais devant un public
silencieux. La première fois, quand je
suis sortie de scène, les gens criaient
bravo; je me suis dit qu’ils devaient sü-

Fc. MXN WEN
BELLE PIERRE a rempli la salle du Café del'Est à 15 reprises.

Venne au piano, Isabelle Pierre
passe la rampe au Café de l’Est!

 

rement rire de moi. Je ne m'attendais
absolument pas à une telle réaction. Je
sais maintenant que je ne chante pas uni-
quement pour une chapelle. Et je sais
aussi que beaucoup de ces gens-là ache-
tent mes disques.‘

Après avoir tenu les premiers rangs du
palmarès de la chanson avec “‘Parle-moi de
toi”, “Les enfants de l'avenir”, ‘le
temps est bon’’ et ‘“Evangéline’’, Isabelle
Pierre lance maintenant un nouveau micro-
sillon, son troisième. On y trouve d'ailleurs
quelques chansons plus ‘engagées’: “Quand
une femme est incarnée, rien ne la laisse
insensible. Je suis québécoise; je me sens
très près du pays où je vis. Mais l’enga-
gement peut-être aussi bien dans Famour
et la vie que dansla politique.”

D'ici à quelques jours, rappelons que le
45 tours d'Isabelle Pierre “Le temps est
bon”, chanson-thème du film “Les mâles”,
sera lance à Paris, à l’occasion de la pre-
mière française du film de Gilles Carle.   
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Une semaine avant
quelques bons films
tombent du ciel...
par Robert Lévesque
On vient tout juste d'en-

trer dans la dernière se-
maine avant Noël, cette
“maudite” semaine où il
faut ingénieusement combi-
ner le magasinage et les
premiers partys des Fêtes,
que le Père Noël Cinéma
vient déjà de déposer ses
cadeaux pour cinéphiles
dans plusieurs salles obs-
cures de Montréal. Voici
donc, pour vous aider à
choisir vos soirées, une
liste des films à voir par
ordre d'importance, comme
lorsqu'on déballe des ca-
deaux et que l'on commence
parles plus gros.

‘On est loin du
soleil‘’

Dans une des petites sal-
les des cinémas du Vieux-
Montréal, rue Saint-Paul,
le seul film québécois qui
sortira durant les Fêtes.
A partir du 24 décembre,
vendredi. C'est le premier
volet d'une série de quatre
films, sur les quatre
Grands du Québec, le frè-
re André, Duplessis, Mau-
rice Richard et Willie La-
mothe, commandés par
l'ONF. Réalisé par Jac-
ques 'educ (“Chantal en

rt Ww . . rr A4)vrac, “"Nominingue”), “On
est loir du soleil’ met en
scene des

=

personnages
d'aujourd'hui qui, tous, ont
quelque chose de ce frère
André. Au lieu de ‘raconter
la vie” de cet étrange Qué-
bécois, Leduc a choisi d'il-
lustrer, dans ses répercus-
sions quotidiennes, le phé-
nomène social qui fait que
l'on a pu avoir un frère
André. Déjà encensé par
la critique, c'est un des
films importants de notre
production.

( Pour une soirée complete

 

Beataurant

CHEZ MAURICE
SPECIALITES FRANCAISES

escargots aux epices de
provence

Canard flambé
faisan périgourdine

carré d'agneau maison

Et pour vous dégourdir les jambes ..

LE VIEUX RAFIOT
Discothèque

404, St-Sulpice, Tél.: 288-7770

salles de reception
100 personnes

Le midi: lunch d’affaires  

   

 

"The Trojan
Women"

glaise, malheureusement,
que nous pourrons voir, à
la Place Ville-Marie à
partir du 24, le dernier
film de Michel Cacoyan-
nis, l’auteur d‘“Electre’’
et de “Zorba’’. Basé sur
la tragédie d'Euripide, Les
Troyennes, le film de Ca-

    - ~ - po

cinema

‘Les clowns”
La Comédie-Canadienne

nous présente le dernier COyannis met en vedettefilm de Federico Fellini. GVatre grands noms du ci-
Réalisé pour la télévision Nema international, Kathe-rine Hepburn, Irene Pa-

pas, Vanessa Redgrave et
Geneviève Bujold. La cri-
tique internationale a sur-
tout encensé Hepburn et Bu-
jold. Cacoyannis, qui juge
que si Euripide vivait au-
jourd'hui il écrirait pour
le cinéma, tend, par ces
drames grecs, à atteindre
la vérité des sentiments hu-
mains.

italienne, ce film est depuis
quelque temps exploité dans
les salles publiques, et il
fait un triomphe partout.
L'auteur de “8 1/2”, avec
son imagination délirante,
a réuni les derniers grands
clowns de cirque, et il a
bâti avec eux un ballet nos-
talgique sur le monde de
ces hommes, payés pour
faire rire et pour amuser.
La musique de Nino Rota,
les images et les couleurs ‘Smic, Smac,de Fellini font de ce “do- rr

cumentaire” sur le cirque, Smoc
une oeuvre des plus atta- De son côté, l'Elysée
chantes de ce génie italien présente le dernier film de
de l'image. Claude

=

Lelouch, “Smic,
Smac, Smoc.” Comédie lé-
gère, menée en tourbillon
par trois heureux compè-
res, ce dernier Lelouch va
sûrement amuser le grand
public. Comme dans sa pé-
riode d'avant “Un homme
et une femme”, il a tourné
avec une bande de copains
(Amidou et cie) et un budget
extraordinairement minime,
en regard de ses autres pro-
ductions, $40,000. Le style
Lelouch y gagne, puisque
l'on y retrouve moins cette
lêcherie  bassement com-
merciale qui caractérisait

* ses films depuis “Un hom-
HEPBURN, me... ”

  

 

KATHERINE Sans retrouver le
dans ‘LES TROYENNES" génie de ses premiers
de CACOYANNIS, d'après films, “L'amour avec des
la tragédie d'Euripide. si” et “Une fille et des

 

 

NOËl,
nous

C'est dans sa version an-

 
 Elwes

UNE SCENE COCASSE de “FIDDLER ON THE ROOF’, la célèbre comédie musicale miseen film par Norman Jewison.

fusils”, “Smic, Smac,
Smoc’’ en rappelle la lé-
gère insouciance, et la frai-
cheur du regard.

“Fiddler on the
Roof”

Depuis déja une semaine,
à la Place du Canada, la
célèbre comédie musicale
de Broadway, récemment
mise en film par Norman
Jewison, remporte un suc-
ces public qui ne se démen-
tit pas. Méme si le film de
Jewison n'apporte stricte-
ment rien de neuf au genre,
il a le don damuser et
de faire oublier le reste,
comme le faisait le spec-
tacle au Wintergarden de
New York depuis des an-
nées. La pièce de Joseph
Stein nous raconte l’histoire
d'un laitier, vivant dans un
petit village d'Ukraine, avec
sa femme et ses cing filles,

 

        le cinéaste François
Truffaut, qui a fait un rapi-
de saut à Montréal en fin de
semaine dernière, pour en-
registrer deux émissions à
Radio-Canada, reviendra en
mars, pour présenter son
dernier film “Les deux An-
glaises et le continent”’ au
public de I'Elysee. Ce film,
qui remporte un succès
moyen en France, met en
vedette, évidemment, Jean-
Pierre Léaud qui, depuis
les “Quatre cents coups”,
est étroitement lié à l’oeu-
vre de Truffaut.

 

CÉ SOIR Ac JEUDI
Philippe Noiret

dansla très grande
comédie

d'Yves Robert
“ALEXANDRE

LE BIENHEUREUX
en français 7:30, 9:30
dès samedi 25.

festival BUSTER KEATON

© 5380 St-Lourent

verdi
AUJOURD'HUI
SEULEMENT!

99¢ CHACUN
2:00 LE POINT DE

NON-RETOUR

4:30 ALICE'S RESTAURANT

7:00 ADOLPHE
9:30 JULES et JIM

 

 

     
1248 Bernard 277-4145  

et qui est confronté a sa
famille, son peuple et son
Dieu. II a trois filles à
marier… et il doit à lo
fois respecter la tradition
et les histoires d'amour de
ses filles. Un spectacle
pour toute la famille.

“Patricia et

Jean-Baptiste”

Un seul soir, à la Ci-

némathèque québécoise,
sise à la Bibliothèque na-
tionale, on pourra voir,
mercredi le 22, un Jean-
Pierre Lefebvre de 1966,
“Patricia et Jean-Baptis-
te’. Le film est peut-être
le moins achevé, le moins
complet, de l’auteur de
“Jusqu'au coeur’, mais
l'un des plus sincères. Une
fin de semaine de début
de printemps, dans les rues

transversales desales et

Gilles Groulx est en
train de filmer bien des
choses qui serviront à son
prochain (cinquième) long
métrage. Ces choses, ce
sont l'actualité, comme
les manifestations contre
La Presse, la fameuse
soirée du forum, ete. . .
C'est un film qui sera
très attendu. . .par les
amateurs de Groulx. ||
parlera évidemment du
Québec et de ce qui s’y
passe.

l'équipe entière de Fa-
roun Films a quitté la rue
Saint-Laurent pour aller ins-
taller ses pénates dans le
Vieux-Montréal, aux étages
supérieurs du même éditi-
ce OÙ se trouvent les deux

  

Montréal, deux êtres, dans
leur pauvreté, se montrent
a nu. Un film fait pour
déranger, et quiy réussit.

Pour les 7 à 77 ans

‘Lucky Luke”
Trois salles présente-

ront, à partir du 24, le
dessin animé de Morris
et Goscinny (celui d'As-
térix) fait à partir de la
célèbre bande dessinée.
C’est une grande réussite.
Le film ajoute quelque cho-
se à la bande que l’on con-
naissait. Des dessins sim-
ples, nets, des gags qui
n'en finissent plus, un hu-
mour des plus subtils.
L'honnéte et courageux Lu-
cky Luke, et son cheval
Jolly Jomper, affrontent
les méchants frères Dal-
ton, dans la ville de Daisy
City. Une suite d'aventures
au rythme du Far- West  
Montréal. Il est à prévoir
une tres etroite collaborc-
tion entre Faroun et l'équi-
pe qui, au-dessous, travaille
à donner aux cinéphiles du
cinéma de grande qualité.

le festival du film de
Poitier, cette année, est
consacré aux oeuvres cana-
diennes et québécoises. La
Cinémathèque

=

québécoise
est actuellement à préparer
la sélection des films qui y
seront présentés, au moins
une vingtaine. En plus, plu-
sieurs cinéastes se rendront
en France pour cet événe-
ment, qui est évidemment
tres important pour la re-
connaissance internationale

 

petits cinémas du Vieux- de notre cinéma.

[FOUR .TOUS A 20 heures tous les soirs

Entrée: 55¢

 

sauf le lundi

Zloczow
Une histoire pas drole
Guy Saint-Onge

Je suis de Ste-Echo
Déportation 1971

Henri Stadt
1604 Saint-Denis Montréal 129

Teléphone 842-9788
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Un événement

a au cinéma, va ter-

miner l'année 1971 et com-
mencer l'année 1972, une
rétrospective des princi-
paux longs-métrages de

Charlie Chaplin présentés
dans deux cinémas de Mont-
réal, ou Snowdon en an-
glais, et a l’Alouette en
français.

 

       
C'est a partir du 26 dé-

cembre que l'on pourra al-
ler voir ou revoir ces clas-
siques immortels du ciné-
ma. Les Cinémas Unis, qui

ont eu l'initiative de présen-
ter ce festival Chaplin, ont

decidé de garder à l'affiche
chaque long-métrage aussi

longtemps que le public
remplira les salles. On n'a
fixe aucunes limites de
temps d'exploitation pour
chacun. Le festival pourra
ainsi s'étendre sur des mois
si le public fait la fête a

Charlot.

  
   
  
    

    

  

 

   

    

 

    

  

   
  
     
   

  

 

le 26 décembre, on
commence par un des plus
beaux et des plus importants
chefs-d'oeuvre de Chaplin,

“Les temps modernes”
réalise en 1936. Charlot y
joue le role d'un ouvrier
d'usine dont ie travail est
de serrer des écrous sur
une chaïne, qui n'est qu'un
rovuage d'une autre chdine
plus grande et plus bruyante.
La monotonie de son travail
le rendra fou, on le trans-
porte à l'hôpital, et à sa
sortie il connaîtra une série

d'aventures qui s'achèvera
lorsqu'il s’enfuira avec une
danseuse de cabaret où il
est devens garçon chantant.

Après “Les temps mo-
dernes”, on pourra voir ces

   
   

  
    

      

   
    

    

   
  

    

    
   

  
  

  

  

 

  
   

la veritable cuisine
marocaine et les
specialites osienta-
les dans un decor
typique.
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Abonnez-vousà:

oeuvres extraordinaires que
sont ‘Le dictateur’, “Les
lumières de la ville”, “La
ruée vers l'or’’, “Mon-
sieur Verdoux'’, “Le pé-
lerin’’, “Charlot soldat’,
“Un roi a New York”,
“Les feux de la rampe”
t “Une vie de chien’.

 
C'est véritablement la

première fois que l’on pour-

ra voir autant des longs-
métrages de Chaplin, en

même temps.  Lui-même
propriétaire de ses films,
il n'avait jamais accepté
jusqu'à maintenant de ré-
-édition de ses oeuvres. S'il
vient d'y consentir, c'est

surtout pour le public fran-
çais, car il y a entre lui et

ce public “des liens pri-
villégies qui n'existent
nulle part ailleurs”. Vi-
vant ses vieux jours dans le
midi de la France, Chaplin

 

marque

"STEAKS rougé
SHISK-KEBAB
A FRIX POPULAIRE

COCKTAIL LOUNGE
Nous acceptons les principales cartes de L'edii

Ouvert 24 heures par jour

1446 rue Peel 849-1141     
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À l’Alouette, le temps qu’il faudra

lontréal va retrouver

l'immortel Charlot!
a récemment présenté, en
personne, ses films au pu-
blic parisien.

C'est cette rétrospective
que nous verrons maintenant
à Montréal, en français et

en anglais, à partir du 26
décembre. Pour se mettre
dans l'atmosphère du per-
sonnage Charlot, avant d’al-

ler revivre avec lui cette
époque sublime du cinéma,
il est bon de relire cet ex-
trait des mémoires de Char-
lot, où il explique comment
il a “trouvé” son personna-

“Sur le chemin du ves-
tiaire, je me dis que j'al-
lais mettre un pantalon
trop large, de grandes
chaussures et agrementer
le tout d’une canne et d'un
melon. Je voulais que tout
füt en contradiction: le
pantalon exagérémentlar-

l’habit étroit, le cha-
peau trop petit et les
chaussures énormes. Je
me demandais si je devais
avoir l'air jeune ou vieux,
mais me souvenant que
Sennett m'avait cru plus
agé, je m'ajoutai une peti-
te moustache qui, me
semblait-il, me donnerait
quelques années de plus
sans dissimuler mon ex-
pression.”

“Je n'avais aucune idée
du personnage quej‘allais
jouer. Mais dès l'instant
ou je fus habillé, les vête-
ments et le maquillage me
firent sentir ce qu'il était.
Je commençai à le décou-
vrir et lorsque j'arrivai
sur le plateau, il était créé
de toutes pièces. Quand je
me présentai devant Sen-
nett, j'étais dans la peau
du personnage, j'avançais
d'un pas avantageux en
faisant des moulinets avec
ma canne. Des gags, des
idées comiques se pres-
saient dans ma tête.’
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6- Sodium -
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tion du nombre ou de la qualite
des globules rouges.
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Diminu-

d'eau douce

les chercher.

nombre de lettres,

Mammifère solipède domestique
- Grefte d’une branche d'arbre.

Qui marque de

5 LETTRES

Alese
Boule
Caire
leder
Etire

Litre
Misée
Pleur

Ululé

Zeste

6 LETTRES

Bénite

Emeric
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Fixité
Messie
Termie

7 LETTRES
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Eventre

Nullite
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Offerte

Restant
Tétière

8 LETTRES

Amertume

Ciavecin
Incrusté
Itératif
Rutilant

9 LETTRES
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TO LETTRES
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Neutralité
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- - _ cienne.

12 i Pi = A Ad 5 z ç 4- Note - Personne qui con
duit des anes.

5- Espace de temps qui s'e-
coule depuis lo naissance jusqu'a

: la mort Caractere de ce qui
Horizontalement 7- ile britannique des Petites est autre.

Antilles - Titane. 6- Détruire entierement - Du
!- Auteur fecond mais sans 8- Repaire de betes sauvages verbe gésir.
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bois pour les assembler.
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Astote.

TT- Note
monetaire de la Norvege.

12- Point cardinal -

ministrer par |'Etat.

mots entrecroisés
Contrairement aux mots croises,

vous donnons les mots. Vous n'avez pas à
Tous les mots necessaires

pour là reconstitution du problème sont
classés au bas de la grille selon leur

par ordre alphabéti-

nous

 

commencement 10- Matière colorante rouge

Note Partie dure des verte
Allonge Unite bres.

11- Premiere note Con.
Capitale de la Laconie.

Foire ad- 12- Roue creusee en forme

 

Ch.-1. de c. (Eure-et-Loir).

9- Pierre précieuse.

de gorge - Eparpiller.

Chaque mot a sa place propre dans fa
grille, et elle est unique.

Comimencez le jeu en placant les mots
avec le plus grand nombre de lettres, et
ainsi de suite jusqu'a épuisement de la
liste.
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Qu’est-ce que ce sera

en 1980, M. Hardy?

Cette semaine, dans le journal Montréal-Ma-
tin, on pouvait lire le texte intégral d’une con-
férence prononcée par M. Denis Hardy, député
de Terrebonne a l’Assemblée nationale, devant
les délégués de l'Association de protection de
conservation de la faune à Ste-Agathe des Monts.

Pour une fois, l’obscur et ténébreux député
de Terrebonne avait décidé de faire une dé-
claration fracassante à la Louis-Philippe La-
croix: “les clubs de chasse et pêche ne sont
pas nécessairementinjustes en soi. Dansles clubs
Privés, nous retrouvons des travailleurs, des
syndiqués, des ouvriers à la journée et à pe-
tits salaires, des conducteurs de bulidozers, etc.
Quand on publie la liste des membres de clubs
privés et que l’on publie uniquement les noms
des juges, avocats, notaires, chanoines, c’est de
la pure démagogie.‘

Je ne crois pas que l’on fasse de la dé-
magogie car pour cela, il aurait fallu ajouter
les noms des députés et de tous les gérants de
Caisses populaires, membres de clubs privés.
Cependant, pour le bénéfice de nos lecteurs,
l’ajouterai volontiers le nom de M. Denis Hardy
a la liste, si cela peut lui faire plaisir; apres
tout, on ne peut pas faire les manchettes a
tous les jours! Il faut bien se servir des atouts
que l’on a dans son jeu. Donc, M. Denis Har-
dy, vice-président de la chambre à Québec (c’est
celui qui remplace le président quand celui-ci
doit aller faire pipi), trouve tout à fait normal
que 20,000 personnes contrôlent une aussi une
grande partie du territoire, tandis qu'un million
et demi d’autres se partagent les parcelles. Les
statistiques du ministère ne lui suffisent pas.
Que plus de 50,000 personnes aient fréquenté
les nouveaux parcs au cours de la dernière sai-
son, compte tenu des milliers d’autres qui n’ont
pas pu en bénificier faute d'espace, de cela il
ne tient pas compte. Il demande au ministère
d'inventorier les besoins réels de la population.
C'est ça que l’on appelle un nouveau son de clo-
che...nantie d'un dréle de grelot.

Selon M. Hardy,(quelle lucidité et quelle clair-
voyance), les besoins de la masse dans ce do-
maine ne se feront pas sentir avant 1980 ou
1985,

Un peu plus loin, notre “petit caporal”’ s’in-
terrogeait à savoir pourquoi les clubs privés a-
Vaient aussi mauvaise réputation au sein du
peuple. D'aprèslui, c’est parce qu'ils n’ont pas
fait connaître à la population tout ce qu'ils c-
vaient fait en matière de conservation et d‘a-

8!
| “Paneaiere SousBai %
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Le problème des clubs privés revient à lo surface.
Cette fois c'est un député du comté de Terrebonne,
Denis Hardy, qui le met en lumière puisqu'il prétend.
que les besoins de la population en matière de clubs
privés ne se feront pas sentir avant 1985.

M. Hardy doit être un mauvais prophète puisque
l'été dernier 50,000 amateurs de chasse et pêche ont
envahi les territoires rendus accessibles. Si ce n’est
pas un besoin actuel, qu'est-ce que c'est?

ménagement de leur territoire, et notamment
les routes.

Mon pas très cher M. Hardy, si les clubs
de chasse et pêche privés du Québec n'ont pas
très bonne réputation, c'est tout simplementpar-
ce que depuis pres d'un siecle, ils privent de
petit travailleur, I’'honnéte fermier et le gérant
de Caisse populaire (pour faire de la démagogie),

d'un droit légitime soit celui d'aller pêcher une
truite ou un doré là où bon lui semble. Et ce-
la, au profit d’une petite clique de patronneux
(moins de 20,000 Québécois, et un maudit pa-
quet d'étrangers.) Egalement parce que nos bons
Québécois sont écoeurés de se cogner le nez
sur des pancartes du genre “Défense de pe-
cher, de chasser et de respirer’. Et cela quand
les illustres propriétaires ait la décence
de les écrire en français. Ce sont là les vraies
raisons de l'impopularité des clubs privés.
Qu'ils aient fait de l'aménagement et de la
conservation, c'est bien. Mais n’essayez sur-
tout pas de faire avaler aux gens que les clubs
leur ont fait un cadeau! Ils n’ont fait queres-
pecter les clauses de leur bail. Quand un loca-
taire ne respecte pas les clauses de son bail,
on le met à la porte. Donc pas d'histoires.
Pour ce qui est des routes, encore une fois, n’es-
sayez pas de nous passer des vessies pour des
lanternes. Tous les nemrods avertis un tant soit
peu, savent tres bien que plus de 90% deces
chemins ont été faits par des compagnies fo-
restieres. et dans certains cas, subventionnées
par le gouvernement. Tous ce que les clubs de
chasse et pêche privés ont fait, c'est de les en-
tretenir parce que cela faisait bien leur affai-
re.

Vous dites qu'il y a des conducteurs de
“’bulldozer’ et de petits travailleurs qui sont
membres de clubs privés, eh bien tant mieux
pour eux. lls ont fait la seule chose possible
à faire s'ils étaient amateurs de chasse et de
pêche. Mais tout le monde n’a pas l'argent que
ça coûte pour faire comme eux...

Pour ma part, la seule liste de membres
de clubs de chasse et péche sur laquelle j'ai
pu mettre la main après de nombreuses re-
cherches et tentatives auprès des autorités, fut
celle des présidents et des secrétaires de ces
clubs. Hors sur cette fameuse liste, les tra-
vailleurs, les conducteurs de ‘bulldozers’ et
les petits salariés sont absents. Je dois donc
en conclure que la liste que vous avez consul-
tée doitétre oblitérée “TOP SECRET”.

J'espère, mon pas très cher M. Hardy, que
les membres de clubs de chasse et pêche ne
sont pas très nombreux dans votre beau comté
de Terrebonne, et que par contre les conduc-
teurs de “bulldozers’’ eux, le sont. De cette fa-
son, Vous pourrez toujours axer votre prochaine
campagne électorale sur le maintien des clubs de
chasse et pêche privés jusqu'en 1985. Ce serait
là une façon de trancher la question, à savoir
si oui ou non, on doit les abolir.

En terminant, j'ajoute que je ne suis pas tou-
jours d'accord avec le ministre de la Chasse et
de la Pêche, Mme Casgrain, mais je m'em-
presse d’implorer le Seigneur de nous la bien
conserver de peur d'être pris avec un énergu-
mènedu genre de Denis Hardy.

PVE! 3A8M3030 vi 726189 J4BIUE x

QUEBEC-PRESSE 19 DECEMBRE 1971 / 27 



Hervé Filion est-il un vrai champion?
Le champion des cham-

pions des conducteurs des
courses sous harnais connaît
d'énormes difficultés à Blue
Bonnets. Est-ce que la com-
pétition serait beaucoup trop
forte pour lui à Montréal?
A la suite de ses récentes
visites à l’hippodrome du
boulevard  Décorie, on ne
peut même pas le classer
parmi les dix meilleurs
conducteurs de B.B. UN
VERITABLE CHAMPION
EST POURTANT UN CHAM-
PION PARTOUT! Devra-t-
on exiger que ce champion
fasse ses preuves à BB.
pour le reconnaitre officiel-
lement comme un véritable
champion? A ses 21 derniers
départs ici, deux blanchis-
sages et seulement trois
victoires. Très piètre per-
formance pour un champion

Je lui conseillerais forte-
ment de demeurer sur les
petites pistes d'un demi-
mille comme Yonkers et

Freehold où il est plus fa-

cile en raison de la com-

pétition de visiter le cer-
cle des vainqueurs à son
gre.

Les adorateurs et les ad-
mirateurs d'Hervé Fillion

vont certes crier au meur-

tre en lisant ceci. Les faits
sont les faits. Hervé Fil-
lion sur une piste de % ième
de mille n'a jamais fait des
merveilles. Il se fait faire
la barbe par nos jockeys
professionnels et en prend
pour son rhume. Hervé Fil-

lion détiendra tous les re-
cords lorsqu'il aura réussi

 

=

à remporter le championnat
des conducteurs à B.B. Il a
relevé le défi des Ameri-
cains en allant les battre

   
 

Katy Wooster.

Zieme course: 8: Dudley’
7: Best of Mir.

Double: 3-8; 3-2; 3-7; 3-3:

$4.00 - $0.00; 4. Charlie G.

4ieme course: 6: Norm

Encounter.

Quinella: 6-4. $10.00;
4-1: 52.00.

Sième course: 6: Southe

Happy Monarch.
Roulette: $6.00.

7: Dandy Lobell; 1: Mr. Stepe.
Quinella: $12.00
9ieme course: 7: Canny

10ieme course: - 4. Rim

ger.
Exacta: 4-5; 5-4; 5-7. 7-5.

Total: $116.00.

Mes choix
liere course: 1.
2ieme course:
3ieme course:
4ieme course:

5ieme course:
bièmecourse:
7ieme course:
8ieme course:
9ieme course:
10ieme course: 

Mes choix
Tiere course: 3: Killarney Pride -

$0.00; 9: Dotties Boy - $0.00 -

3ieme course: 7: Cherry Frosting

1: Hanton Jake - $0.00 - $0.00 - $2.00.

$6.00 - S0.00; 4: Bux Benny; 5: Diane Mir;

$0.00; 7: Will Diamond; 8: Bud’s Dominion.
bième course: 3: Le chant:

7ieme course: 7: Direct M. Adios - $4.00 - $4.00 -
$4.00; 4: Mr. Hoss; 3: Duff's Pet.

8ieme course: 5: Ritgevue Lady; 6: Wyncrest Tom;

$0.00; 5: Fitzgerald; 6: Bravo Angus.

D
A
N
O
N
U
N
A

$2.00 - $0.00 -
$2.00 - $0.00; 6:

s Wick; 2: Spanish Gold;

long shot: 6-8.

$6.00 -
- $0.00 - $4.00 - $0.00;

$4.00 -
1: Torrid

an Drummond -

6-1: $4.00; 4-5: $4.00;

rn Song - $6.00 - $6.00 -

2: Barre Bruce; 8:

Choice - $2.00 - $4.00 -

0; 5: Redcolby; 7: Grain-

pour lundi
Titan Richelieu.
: Silken Mir.

: Transponder.
: Brookvil Joan.
: Patrick Vic.

: Comet Angus.
: Fight Back.

: Quick Brew.
: Jerry Mir.
7: Lady Farr.      \ (pres Bélanger, Mtl)

6807RUE DELORIMIER
Tél.: 376-9191

287 aùrbécipabsse dsDeLeMBRE197

sur leur propre terrain à
New York. IL DEVRA

RELEVER LE DEFI D'EN
FAIRE AUTANT A BB.
UN CHAMPION EST CHAM-
PION PARTOUT MEME A
BLUE BONNETS. Ce n'est
pas le cas de Filion a Mont-
réal.

Comment devenir
directeur de la

C.T.A.?
Procurez-vous des se-

ringues, une grosse valise,

des poubelles, de la dro-
gue et des médicaments pour
stimuler chimiquement les
chevaux qui ne parviennent
pas à visiter le cercle des
vainqueurs. Ayez la précau-
tion avant de vous lancer
dans l'aventure d’avoir été
auparavant élu directeur
d'une zone quelconque de
la C.T.A. Pour sa rééelec-
tion, il est de nécessité ab-
solue d’avoir été suspendu
par les juges et ses con-
frères pour actes illégaux
commis sur la piste ou sur
le terrain de la piste. Ce
n'est certes pas une his-
toire de ma grand-mère que
je vous raconte actuelle-
ment. Albert Bourassa, le
propriétaire, entraineur et
jockey a été réélu dernie-
rement directeur de la Co-

nadian Trotting Association
après avoir été suspendu
pour une période de deux
ans à la suite de tests em-
brouillés sur les coursiers
entrdinés et conduits par lui-
même. On a trouvé tout un
attirail dans une valise près
de son écurie. Le tout bien
camouflé dans une poubelle.
À quand votre commission

des courses pour mettre un
terme à une telle écoeuran-
terie et protéger les pa-
rieurs, Monsieur le pre-

mier ministre?

En terminant, je vous pré-

sente mes meilleurs voeux
et Blue Bonnets dans le fond
de vos poches en 1972.

Dernier dimanche
du concours de $25.00
MISE INITIALE: $800.00

EN BANQUE: $520.00

Dimanche dernier, j'ai
misé seulement $84.00 au lieu
de $100.00. Iron Fleurie a
été retiré dans la quinella
de la huitième course. Ma
mise roulette gagnante de
$12.00 a été réduite a $6.00.
On a décidé que la sixieme
course deviendrait la sep-
tieme et vice versa. Jan-
nule donc la mise roulette
de la quinella de $12.00 et
je miserai donc aujourd’hui
$116.00.

Les Jeux d'Hiver
du Québec auront

lieu à Montréal
“Il y aura définitivement

‘des finales provinciales des
Jeux d'Hiver du Québec
1972, en collaboration im-

médiate avec au moins 18

villes de l’ile de Montréal.”

Cette déclaration résume
en quelque sorte la confé-
rence qu'a donnée vendredi,
M. Charles Poissant, Pré-

sident de la Corporation
des Jeux du Québec, lors
de l'annonce de l'accepta-
tion des candidatures con-
jointes de la plupart des
villes de l’île de Montréal
pour la présentation des
Jeux d'Hiver du Québec
1972, en remplacement de
la ville de Shawinigan qui
s'est désistée.

Cette importante annonce
fait suite à trois réunions
tenues au siège sociai de
la Confédération des Sports
du Québec. Une première

réunion groupait 22 des 24
sports d'hiver, au cours
de laquelle il a été proposé
que le principe d’avoir des
finales provinciales des
Jeux d'Hiver du Québec, é-

soit accepté etdition 1972,

   
  

ve l'assemblée accorde àq

“la Corporation des Jeux un
vote total de confiance dans
l'organisation de ces fina-
les. Par la suite, devait

avoir lieu une deuxième
réunion à laquelle partici-
paient 16 directeurs de ré-
création des municipalités
de l’île de Montréal au
cours de laquelle fut ac-
ceptée à l'unanimité la mo-
tion a l'effet que les di-
recteurs municipaux de ré-
création acceptent le prin-

cipe d'organiser les finales
provinciales des sports au
programme des Jeux d'Hi-
ver du Québec édition 1972.
Cette résolution des direc-
teurs de récréation a été
par la suite entérinée lors
d'une réunion des maires
de ces mêmes municipali-
tés.

Même si l’on ne peut an-
noncer pour le moment
quelle municipalité présen-
tera la finale provinciale
dans chacun des sports, la
Corporation est d'ores et
déjà assurée de la collo-
boration des villes suivan-
tes: Pointe-aux-Trembles,
Anjou, Saint-Léonard,
Montréal, Verdun, LaSal-
le, Dorval, Pointe-Claire,
Sainte-A n n e-de-Bellevue,
Pierrefonds, Saint-Laurent,
ville Mont-Royal, Outre-
mont, Montréal-Est, Dol-
lard-des-Ormeaux,  Mont-
réal-Nord, Westmount et
Beaconsfield, villes aux-
quelles voudront sans doute
s'ajouter les autres muni-
cipalités de l’île de Mont-
réal.

       

  

  

    
  
  

    

“Votre texte de la semaine
dernière sur la situation des
courses sous harnais résu-
me une situation intolérable.
Vous avez parlé de ma dé-
mission au sein de la CTA
et je dois dire que je ne
pouvais continuer à siéger
au sein d'une organisation
que j'espérais rendre sé-
rieuse. Malgré cette demis-
sion, je n’abandonne pas.
Je serai dorénavant plus
libre d'agir car je n’aurai
pas à me préoccuper de
mes devois de membres de
la CTA”, de dire M. Lemay
dont la photo apparaît ci-
contre.  

PREMIERE COURSE, Trot n.g. de $2,000. (alloc.) BOURSE: $1,500.
3—Killarney Pride G.Gendron 4 47 205 2 2 0 5.2
9—Dotties Boy S. Grisé 533 200 333 31
6—Katy Wooster A. Hanna 117 209 210 4
4—Golden H.J. G.Beauliew 221 213 1 2 0 92
2—Ezra Dnalel K.Carmichel 1 5 8 212 1 2 1 51
5—Peony Hanover M. Richard 533 210 43 3 61
1—Sherbrooke Way M. Gagné 344 208 22 4 81
8—Wee Pal JP. Gauthier 9 7 5 209 4 4 4 8.)
7—Kawartha Butch G.Filion 442210 2 1 1101

DEUXIEME COURSE, Amble à réclamer $3,500. BOURSE: $1,300.

7—Best of Mir Y.Gamache 8 5 7 208 625 52
8—Dudleys Wick *R. Penton 313 208 82 5 31
6—Knight Surprise A. Hanna 561200 75 3 7-2
2—Spanish Gold M.lachance 7 4 6 204 43 2 41
3—Attorney N. À. Lavallée 755 205 96 8 92
4—Mighty Dale A, — 4 78 — 00 4 51
5—Tart Yankee F. Nadeau 716 211 12 2 51
1—Camden Paloma JP. Charron 1 7 1 206 8 3 7 81
9—Fran Brown S, Grisé 3427206 559 81

TROISIEME COURSE, Amble à réclamer $5,500. BOURSE: $1,500.
1—Hanton Jake — 273 206 101 1 31
7—Cherry Frosting J. Findley 111204 525 72
4—Charlie G. M. Lefebvre 427 204 62 2 41
6—Mickey Jos Abbe N. Tremblay 2 2 7 206 510 6 9.2
5—Green River Dahn  R. Samson 8397205 492 7 5-1
2—Fross Free — 7 87 206 4 4 8 61
3—Littie Ford C. Coté 766 209 644 81
8—-Fleur Coloniale À. Deguise 8917207 195 81
AE—EastérDancer

lew James — S. Grisé

QUATRIEME COURSE, Amble pour 5 ans et moins. BOURSE: $1400.
4—Bux Benny 435209 22 5-2
6—Norman Drummond M. Brosseau 2 4 5 207 2 2 2 3-1
5—Diane Mir M. Dostie 332 — 012 41
1—Torrid Encounter J. MacGregor 5 6 3 210 5 2 8 92
2—Countess Mir M. Giguere 8 36 — 00 1 51
3—Armbro Lester — 26 - — 00 0 61
8—Gaitime Viking T. Miller 177 210 200 81
9—Vimont Bri P. Sauvé 722 — 020 81
7—Fiston G. lacharité 4 4 3 — 02 7101
CINQUIEME COURSE, Amble a réclamer 52500. BOURSE: $1,300.
6—Southern Song G. Lachance 2 6 — 03 3 52
7—Wil Diamond J.P. Gauthier 5 3 3 206 66 7 31
5—The Grey Tycoon A. Boucher 622 212 1495 41
2—Gold Band J. Findley 4 39 205 43 4 9.2
1—Tiger Herbert — 277 205 76 2 5
4—instamtic N. G. Filion 818 — 00061
3—Worthy Lucia — 587 20 33 2 81
8—Bud's Dominion R. Ponton 444 209 12 2 gi
SIXIEME COURSE, Trot n-g de $9,000 en 71. BOURSE: $2,500,
3—Le Chant G. Filion 717 200 230 52
8—Happy Monarch C Pelletier 313200 61 6 31
2—Barre Bruce A. Hanna 124200 73 2 4
5—Serki R. Desjardins 645205 83 2 9.2
1—Orlando Presto Gamache 323 20 46 6 51
6—La Flamme L MacGregor 1 1 2 206 610 8 6&1
7—Mc. Parish S. Brisson 613 20 45 4 81
4—Bernies Boy O. Patry 517 208 35 4101

SEPTIEME COURSE, Amble a réclamer $4,500. BOURSE: $1,400,
4—Mr. Hoff A. Hanna 612208 541 52
3—Duffy's Bet A. Bédard 179 20 71 1 317—Direct M. Adios Y. Desjardins 1 1 6 205 11 5 5 4.12—Locust Time W.Bourgon 2 2 6 209 110 4 511—Flying Hank JP.Charron 1 9 4 207 51310 615—Well Done G.Gendron 4 27 204 2 5 2 9.26—Panche Boy Lacharité 441 208 25 3 gi8—Margie Victoria — 3340207 523 81
HUITIEME COURSE, Trot à réclamerijusqu’a $8,000. BOURSE: $2,000.1—Mr. Steps D.Normandin 8 2 2 206 7 6 3 5.25—Ridgevue Lady A. Hanna 211206 775 396—Wyncrest Tom A. Bédard 13420 679 418—Kinnel Lodge — 5 64 206 656 924—Bairn Cloud M. Giguère 41320 835 57—Dandy Lobell G. Gendron 4 3 2 206 3 4 5 6-13—Nardin’s Hoofer S. Grisé 535208 366 812—Dough C.Savignac 47 6 206 8 1 2 gi
NEUVIEME COURSE, Amble handicap. BOURSE: $5,000.
7—Canny Choice J. Findley 31315 8912 856—Bravo Angus G. Gendron 111 202 11392 215—Fitzgerald S. Grise 124 200 77 1 31]4—Born Free A. Y.Gamache 3 2 1 203 8 6 6 413—Gordie Parker A. Deguise 514208 66 5 52—Bret Flicka N. Jones 423 204 108 6 611—Cher Boy G.lachance 1 1 3 203 84 ) 8-1
Pepto COURSE, Amble n-g de $125 par départ en 71. BOURSE:

5—Red Colby J. MacGregor 6 1 4 207 6 4 2 5.24—Rimo P. Robillard 195 208 123 1 317--Grainger D. Normandin 7 2 1 209 3 2 2 419—Plaman À. Boucher 361 207 14 3 923—Mountain Bamker G.Filion 45420 42 7 511—Saratoga Lad E. White 887 200 33 3 616—Ree Gallon Rocheleau 273211 23 2 818—Dale Scot S. Grisé 622 206 38 7 812—Password Lobel} R. Dufour 6 54 — 03 4129

 

   

 



 

se régionalise

par Jean D. Cloutier

Depuis mai dernier l'As-

sociation des clubs de ski

du Québec (A.C.5.Q.) secon-

dée par le Haut-Commissa-

riat aux loisirs, aux sports

et au plein air, a contacté

les quinzes régions sporti-

ves du Québec afin qu'elles
profitant davantage des ac-

tivités et des services de

l'ACS.Q. Grâce à l'etfica-

cité de ses cadres, elle a

aidé à mettre sur pied des
clubs de ski alpin et de

randonnée partout à travers

la province.

Consciente des besoins
polyvalents de ses membres,

l'A.C.S.Q. s’est affiliée à la
Fédération québécoise du
plein air, afin qu'ils puis-
sent prendre contact avec
des organisations de plu-
sieurs autres sports.

L'Association a pris cette
année l’initiative de former
des moniteurs-initiateurs en

“pré-ski”. Elle met aussi

en branle un programme de
cours d'initiation et de sen-
sibilisation au ski de ran-
donnée. Elle fournira plus
de cent équipements et des
moniteurs qualifiés seront

disponibles à différents en-
droits de Montréal tels que
le mont Royal, les parcs
Lafontaine et Angrignon ain-
si que Riviere-des-Prairies.

L'A.C.S.Q. organisera aus-

si des stages d'initiation
dans les régions de Mont-
magny, de la Mauricie, de
Quebec ainsi qu'à l'Auberge
du P'tit Bonheur, du 5 au 10
mors 1972.

En plus du ski de randon-
née, l'A.C.S.Q. form- aussi
des cadres pour le ski al-
pin. Plus de cent candidats
sont déja inscrits au stage
Professeurs-Etudiants qui
aura lieu du 25 au 31 dé-
cembre a Shefford Valley.
Quelques places sort encore
disponibles pour celui de
trois jours qui aura lieu
simultanément et à celui des
Jeunes Travailleurs qui se
tiendra à Sutton du l au 7
janvier 1972.

L'Association de clubs de

ski du Québec, grâce à son

secrétariat permanent situé
au 3420 rue Masson, Mont-
réal 405, rend aux clubs

tous les services nécessai-
res pour leur bon fonction-
nement administratif.

Avec un tel programme
l'A.C.S.Q. est vraiment à
l'avant-garde du loisir au
Québec.

 

 

 les amateurs
A   

Lors de l'assemblée an-
nuelle de la Fédération
québécoise des  Socié-
tés d'Aviron, tenue en fin
de semaine à la centrale
de la CSQ, M. Hardy Goet-
schi a été reporté a la
presidence de la fédéra-
tion. Au cours de cette
importante assemblée, les
premiers reglements gé-
néraux officiels de la so-
cieté de mêmeque le pre-
mier manuel des courses
de la fédération québécoi-
se. Selon les nouveaux rè-
glements, le comité exé-
cutif est composé de 7
membres et le conseil
d'administration sera
augmenté au fur et à me-
sure que se formeront les
regions administratives.
En effet, la société entre-
prend une vaste campagne
de régionalisation, dans
le cadre du programme
général de la CSQ.

La Fédération de Balle-
Molle amateur du Québec
tenait également une assem-
blée annuelle au cours de la
fin de semaine. Il n'y a pas
eu d'élection générale; ce-
pendant la vacance au poste
de secrétaire a été comblée
par l'élection de M. Mario
Deguise, de Sorel D'autre
part, la fédération a adopté
les Nouveaux règlements gé-
Néraux portant à 15 régions
administratives le nombre de
régions représentées.

Nouvelle importante au do-
maine de la balle-molle, le
congrès de la fédération in-
ternationale qui devait avoir
lieu au Canada, suite à une
décision de la fédération, a

été octroyé par la CASA à
la ville de Montréal pour
1973.

Lors de l'assemblée an-
nuelle tenue en fin de se-
maine à la centrale de
CSQ, M. Jay Bradbury, ex-
secrétaire du Québec Ama-
teur Wrestling Committee
a été porté a la présidence.
MM. Jean-Robert Drouin et
Philippe Markon ont été
élus respectivement pre-
mier et deuxième vice-
présidents tandis que M.
Marcel Sauvé devenait se-
crétaire et M. Daniel Mas-
se, trésorier. Au cours de
cette assemblée, on a ac-
cepté de porter a 15 le
nombre de régions admi-
nistratives de la province
en conformité avec le pro-
gramme de la CSQ tandis
que les nouveaux re-
glements ont été dans
l’ensemble adoptés, cer-
taines clauses étant envo-
yées au comité d'études
qui devra faire rapport à
la fédération. Déjà 4 ré-
gions sont officiellement
structurées et le program-
me se continue en confor-
mité avec les plans éta-
blis.

L'assemblée générale de
la Fédération de Crosse du

Québec doit avoir lieu le

15 janvier. Elle sera tenue
à l’Escale, 55, rue Albert

à Granby. Le programme
de cette assemblée devrait

être connu sous peu.

En vertu d'une joute nul-
le de 3 à 3 avec l’école

Daniel-Johnson mercredi
dernier l'école Aimé-Re-
naud a pris seule le pre-
mier rang de la Ligue de
Hockey Le Royer. Cette
école de Saint-Léonard dé-
tient une priorité d’un seul
point cependant sur les
écoles Napoléon-Courte-
manche et Laurier-Mac-
Donald ex equo au second
rang. Luc Asselin, Jean-
Marc Dubois et François
Robillard ont compté pour
Aimé-Renaud. Pour l'école
Daniel-Johnson Michel
Rouleau, Danie! Dandurand
et Yves Roy ont enfilé les
buts. Dans l'autre joute la
semaine dernière, l'école
Laurier-MacDonald a fait
subir un cinglant revers
de 7 à 2 aux porte-cou-
leurs de l’école Roussin.

eee

Le centre athlétique
Roussin est heureux de vous

annoncer la formation d'une
équipe de water-polo. Tous
les garcons de 14 a 20
ans qui désirent améliorer
leur performance en nato-
tion peuvent devenir mem-
bres de cette équipe. Le
pré-requis nécessaire est
l'intermédiaire de la Croix-

Rouge. La formation de cet-
te équipe a pour but la
participation à une ligue
et à certains tournois. C’est
une invitation à tous ceux
qui désirent se joindre à
notre équipe au C.A.R. Ap-
pelez dès maintenant 645-
9892 local 36.

eo

Le public est prié de
noter que toutes les acti-
vités au Service des loi-
sirs de Boucherville se
poursuivront normalement
durant les vacances des
fêtes.

Les activités dans les
gymnases seront annulées
les 23, 24, 25 et 26 de-
cembre, de même que les
30, 31 décembre, ler et 2

janvier.
L'arena et la piscine se-

ront ouverts aux heures

habituelles, sauf les 24, 25
décembre de même que
les 31 décembre et ler
janvier ou ils seront fer-
més toute la journée.  

nteng,
Pour vos cadeaux de Noël, visitez d'abord Santini. Vous y trouve-
rez un choix d’ensembles stéréophoniques modulaires, de télévi-
seurs, de lampes, d'appareils électro-ménagers et de meubles de
tous styles à des prix exceptionnellement bas!

Fauteuil de repos en très beau vi-
nyle souple qui vous est offert dans
un choix de couleurs.

Vous trouverez aussi d'autres fau-
tevils de repos a partir de $34.95.

PRIX SPECIAL SANTINI:

$69.95

Fauteuil berçant.
Une berçante confortable et pratique
offerte dans un choix de tissus et
de couleurs. Vinyle avec couleurs
assorties, à la tête, sur les bras et
à la base.

PRIX TRES SPÉCIAL

SANTINI: 539.95

He REoi

Ravissant fauteuil de style avec tabouret. || est recouvert d'un luxueux velours dis-
ponible dans un choix de couleurs.

PRIX-CADEAU SANTINI

Hâtez-vous de profiter de ces aubaines car les quan-

tités sont limitées. Nous vous garantissons la livrai-

son ( gratuite) avant Noël!
 

LES MEUBLES Qf‘ntint,se.
Une maison de confiance

6241 boul. Saint-Laurent (coin Beaubien)

Montréal 326 Tél.: 270-4141  
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Les Remparts montent en deuxième
place et à Laval, rien ne va plus

Les Remparts de Québec,
grâce à une brillante vic-
toire aux depens des Ran-
gers de Drummondville sont
montes seuls en deuxième
place du circuit Robert Le-
bel. C’est un but de Richard
Nantais à 14:18 de la der-
nière période qui a donné la
victoire aux équipiers de
Maurice Filion. C'est ce-
pendant Jacques Richard qui
fut l'artisan principal de la
victoire en enregistrant une

poire de buts. Richord a
ainsi consolide son avance
en tète des pointeurs de lo
ligue. H devance presente-
ment son coéquipier A. Sa-
vard par 12 points. Les
Remparts sont actuellement
a quatre points des Royaux
de Cornwall mais ils ont
une partie en main sur eux.

Trois-Rivières gagne
deux fois

Les Ducs de Trois-Riviè-
res ont connu une bonne
semaine. lls ont remporte
deux triomphes en autant de
parties. Ils ont défait les
Castors de Sherbrooke au
pointage de 10-4 pour en-
suite disposer des Bruins,

 

{L'ATELIER
DES

ARTISANS
STE-ADELE INC

\ Donoli )

 

[aon \
VAL-DAVID

Unités modernes.

Salle a manger,
spécialités:

steak house, pizza.

Bar salon,
licence complete.

Pentes de ski et
pistes d'autoneige

a proximité.

Pour réservations:

(819)
322-3223   
 

à Shawinigan, 6-4. Les Ducs
ont ainsi amélioré leurs
chances de participer aux
séries éliminatoires. Le ro-

buste Serge Beaudoin s'est
particulierement fait valoir

dans la victoire des Ducs à
Shawinigan en marquant un
but et en fournissant une
aide sur le but de Richard
Latulippe.

A Laval,
rien ne va plus

Bien que la direction du
National de Laval ait effec-
tue de nombreuses transac-
tions depuis le début du
calendrier, les porte-cou-
leurs de Laval ne parvien-
nent pas à gagner. On sait
que linstructeur Jean Rou-
geau s'est départi des ser-

 

Les Canadiens sont sur la Côte du Pacifi
la Californie, ce soir. Hier les Canadie
par 6-2 vendredi.

vices de la plupart de ses
vétérans dont Pierre Hamel,
Yvan Rolando, Michel Le-
houe, Guy Mathieu pour ra-
jeunir son équipe. Il est é-
vident que l'on songe déjà à
l'an prochain à Laval. Bien
que son equipe n'ait rempor-
té que trois triomphes de-
puis le début de la saison,
l'instructeur Jean Rougeau
nous a communiqué que les
assistances au Centre spor-
tif de Laval se maintenaient
tres bonnes. Le public de
l'endroit se montre patient,
mais jusqu'à quand cela du-
rera-t-il? Mercredi dernier,
les Royaux de Cornwall n’ont
fait qu'une bouchée des é-
quipiers de Laval en les
battant 15-2. Le pilote Jean
Rougeau nous a également
affirmé que s'il avait laissé

partir des joueurs de la
trempe des Rolando et Ha-
mel, c'est qu'en plus de
construire pour l'an pro-
chain, il voulait donner la

chance à ces jeunes athlè-
tes qui en sont à leur der-
nière année chez les juniors
de se faire valoir avec une

équipe  championne. Ils
pourront ainsi, de dire M.

Rougeau, se faire remor-

quer plus tacilement par les
dépisteurs des équipes pro-
fessionnelles. ‘

Ce soir, les dix équipes
du circuit seront à l'oeuvre.
Laval à Drummondville;
Sherbrooke à Québec; Sha-
winigan à Sorel; St-Jérôme
à Trois-Rivières; Cornwall
à Verdun.

Lundi, ies Leafs de Ver-
dun joueront à Laval.

que et se préparent à affronter les Golden Seals de
ns étaient inactifs après avoirfusillé les Canucks

 

La lutte demeure serrée dans
la ligue Montréal junior

Lo lutte se poursuit tou-
jours pour les meilleures
positions et de ce fait, cing
intéressantes joutes seront
disputées aujourd'hui. La
seule rencontre en matinée
verra les Aigles de St-Jean
au Centre Paul-Sauvé dispu-
ter la victoire au Rosemont
a compter de 2h.15. Pour
Saint-Jean il s'agira de
consolider leur emprise ou
deuxième rang tandis que
les Eperviers seront sous
la conduite de leur quatriè-
me instructeur cette saison.

De plus au Centre Poul-
Sauvé le Pere Noël sera sur
place pour distribuer plu-
sieurs cadeaux aux enfants.
Tous les jeunes faisant par-
tie de l'Association sportive
de Rosemont seront admis
gratuitement. A l’aréna de
Saint-Léonard les Cougars
de Jean Saint-Cyr recevront
la visite des Rapides de La-
chine qui seront en quête
d'un 13ieme gain d'affilée.
le Mentor du Soaint-Léo-
nard a laissé entendre que
les siens prendront part aux
séries de fin de saison s'ils
parviennent a mettre de cé-
té l'esprit défaitiste qui ré-
gnait a son arrivée. Richard
Paquette gardera la forte-
resse des Cougars et Saint-
Cyr pourra compter sur le
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défenseur Yves Gariépy ob-
tenu du Rosemont cette se-
maine en échange du centre
Claude Beaudry. Ce match
débute à 7h.15.

Les Jets décimés
par les blessures

Dans une autre rencontre
en soirée les Jets de P.A.T.
rendront visite aux Olym-
piques de Saint-Jérôme à
l'aréna de l'endroit à 7.30.
Les Jets qui bataillent fer-
me afin de demeurer au
4ieme rang devront redou-
bler d’ardeur au jeu selon
le pilote Jean Monette afin
de combler l'absence des
blessés tels que Benoit Ro-
cheleau, Robert Audette et
Jacques Lavoie qui seront
absents pour un mois. D'au-
tre part Monette se réjouit
de la nouvelle tenue de Jack
Martin qui a retrouvé sa
forme du début. Dans le
camp des Olympiques, un
nouveau trio a été formé
par Yves Locas avec Réjean
Forget, qui est finalemeni
sorti de sa léthargie, et qui
aura comme oailier Gaétan
Corbeil et Pierre-Yves
Ouellette.

Selon locas, ce trio de-
vrait donner un regain de vie
a l'équipe qui lui permettra
de se classer pour le dé-
tail.

Saint-Michel VS
Joliette

A l'aréna de Joliette à
7.30 les Castors seront les
hôtes de la grosse ‘“machi-
ne bleue”, les Cardinaux de
Saint-Michel, qui sont pra-
tiquement assurés d’une pla-
ce pour les séries de fin de
saison.

À Joliette, on attend Saint-
Michel de pied ferme et
Henri Labrosse prédit que
ses Castors feront lo vie
dure aux visiteurs. “Joliet-
te est complètement trans-
formé. Nous avons mainte-
nant deux seances de pra-
tique par semaine, chose
que les gars n’ont pas con-
nue cette saison, et les ré-
sultats devraient pas tar-
der”, de dire Labrosse. Ce
dernier pourra compter sur
son ailier Michel Compbell,
de retour après avoir purgé
une suspension de deux jou-
tes.

Enfin au centre civique
de Montréal-Est, les Cana-
diens de Saint-Victor seront
les hôtes de Maskoutains
de Saint-Hyacinthe à 8:15.
Jean-Luc Phaneuf qui a eu
Un essai cette semaine avec
le Canadien Junior sera en
uNiforme tandis que Claude
Paquette doit demeurer avec
l'équipe de Roger Bédard.

Vic Hadfield, New York
Rod Gilbert, New York

Bobby Orr, Boston
Bobby Hull, Chicago
Richard Martin, Buffalo
Frank Mahovlich, Montréal

Gilbert Perreault, Buffalo
Fred Stanfield, Boston
Brad Park, New York
Norm Ullman, Toronto

Ligue Majeur
Cornwall 29 22

Québec 28 20
Drummondville 30 19

Shawinigan 33 18
Sorel 28 15
Sherbrooke 30 14

Trois-Rivières 29 1
Verdun 27 9
St-Jérôme 26 9
Laval 28 3

J. Richard, Québec
A. Savard, Québec
C. St-Sauveur, Sherbrooke
J. Martin, Shawinigan
N. Desfossés, Sore!
Y. B:-geron, Shawinigan
M resfossés, St-Jérôme
M. Plante, Drummondville
D. Patry, Drummondville 
 

classements

Ligue Nationale
Division est

PJ) G P N Pp Pc Pis
New York 30 20 5 5 138 73 45
Montréal 29 18 4 6 113 64 44

Boston 28 20 6 2 118 65 42
Toronto 30 13 9 87 84 84 34
Detroit 30 10 15 6 84 102 26
Vancouver 31 8 19 4 72 104 20

Buffalo 32 6 20 6 80 122 18

Division ouest

Chicago 31 21 7 3 99 54 45
Minnesota 30 19 8 3 87 55 41
Californie 32 10 16 6 96 126 26
Philadelphie 30 10 15 5 68 90 25
Pittsburgh 31 10 17 4 79 93 24
St-Louis 31 9 17 5 82 102 23
Los Angeles 29 6 22 1 60 117 13

LES COMPTEURS
B. A. Pts

Phil Esposito, Boston 24 31 55
Jean Ratelle, New York 18 33 51

22 24 46
20 26 46

14 31 45
19 18 37
20 15 35
17 18 35
13 22 35
8 27 35
12 22 34
9 23 32

e du Quebec

6 1 176 90 35
7 1 173 98 41

10 1 139 124 39
13 2 152 113 38
13 O 111 100 30
15 1 108 120 29
17 ! 113 116 23
17 1 116 160 19
17 0 130 190 18
25 0 98 199 6

Les compteurs

33 44 77
30 35 65
29 36 65
29 32 61
29 30 59
18 38 56
32 23 55
18 35 53
25 27 52   
 JACKY MARTIN, un jeune
aux-Trembles qui semble avoi
de la saison.

joueur des Jets de Pointe-
r retrouvé sa forme du début
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Le réveil de Lafleur
par André Houle

Un deuxième truc du cho-

peau en moins de deux se-

maines, voilà un exploit que

bien peu de hockeyeurs pro-

fessionnels peuvent compter

à leur palmarès. Nous a-

vons toujours cru aux très

grands talents de hockey-

de Lafleur et nous

réjouissons avec ses

partisans des
remporte ac-

tuellement. Notre  Ti-Guy

national présente  mainte-

nant une fiche de 12 buts

et 19 passes, ce qui le

place au quatrieme rang

chez les pointeurs du Ca-

nadien. Etant donné que

l'ex-joveur des Remparts

a été lent à démarrer et

qu'il n’a pas évolué très

souvent dans les jeux de

puissance, il faut reconnai-

tre que sa production ac-

tuelle est fort intéressante.

Roberto était un bon
joueur

Les Canadiens, bataillant

eur

nous
nombreux

succes qu'il

pour le championnat de la
ligue avec les Rangers et
les Bruins ont senti le be-
soin de s'adjoindre un bon
joueur d'expérience qui
pouvait évoluer à plus d'une
position. En Jim Roberts,
un athlète de 31 ans, ils
ont trouvé ce qu'ils recher-
chaient. Ils ont dû payer
cher pour mettre la main
sur cette perle rare. Phil
Roberto représente, a notre
avis, un joueur de valeur

qui pourrait se trouver fa-
cilement une place chez
chacune des équipes de la
LHN... a l'exception du
Canadien. On sait que le
Canadien aligne déjà plu-
sieurs bons joueurs à l'aile
droite et le rusé Sam Pol-
lock savait qu'il ne pourrait

pas les protéger tous à la
prochaine séance de l’ex-
pansion...

Aussi a-t-il décidé de
s'approprier un joueur qui
pourra aider son équipe à
s'assurer le championnat et

chasse Phil Roberto
la coupe Stanley, quitte à
le laisser aller à une nou-
velle équipe en juin pro-
chain. À notre avis, le seul

avantage que Roberts possé-
de sur Roberto, c'est d'être

bon défensivement et de dé-
tenir une plus grande ex-
périence du hockey.

Roberto a tous les atouts
pour réussir. À Montréal,
il n'a pas eu vraiment la
chance de se faire valoir,
sauf dans les séries contre
Boston l'an dernier, et il

avait été fort efficace.

Qu'on se rappelle le Ro-
berto qui s'alignait avec le
Niagara Falls et qui avait
joué un rôle important dans

plans.

l'élimination du Canadien
ir avant d'aider ses coé-
quipiers à remporter la
coupe Memorial.

Roberto est le joueur que
tout instructeur aimerait

compter dans ses rangs.
Il est puissant, patine bien,
harcèle sans cesse l'adver-
saire, et sait se comporter
devant les filets. Une sorte
de John McKensie, mais en
plus doué sur tous les

Nous sommes assu-

rés qu'il ne tardera pas
à se faire valoir à St-Louis
et le jour n’est pas loin
où il reviendra hanter ses
anciens coéquipiers. Bonne
chance, Phil Roberto!

  

PHIL ROBERTO, maintenant avec les Blues de St-Louis.

 

 
 

u Preets ce re
Faute d’argent...

L'athlétisme québécois

 

  

en perte de vitesse!
par Michel Heroux

Un communiqué nous apprend que la Fedéra-
tion d'athletisme du Quebec, après avoir dû sup-
primer au debut d'octobre, faute de crédits, ses
60 sessions de stages régionaux de formation
d’entraineurs, annule aujourd’hui son stage de
perfectionnement hivernal d’athlètes, stage qui
devait avoir lieu a l'Université Laval.

Ce stage, où 110 athlètes du premier rang de-
vaient se rassembler du 27 au 30 décembre pro-
chain, a éte supprimé en raison de l'insuffisance
des ressources financières de la Fédération. Cette
derniere n’est pas en mesure de payer le montant
de $500.00 requis pour la location des installa-
tions intérieures de l’Université. Et ce, d'autant
plus, précise le communiqué, que la dépense ini-
tiale prevue était de $300.00 et qu’à 12 jours du
stage, on a haussé le montant a $500.00.

Détail, diront certains. Goutte d'eau, insigni-
fiance, diront d'autres. Mais il faut bien com-
prendre que ces deux annulations successives de
stages n'ont rien qui puisse bien préparer notre
participation aux Olympiques de 1976. Le monde
du sport et de la compétition amateurs, au Québec,
est triste a voir. Rien, ou pas grand'chose n'est
tenté pour donner une solide impulsion à la pro-
motion du sport de haute compétition.

Nous nous demandonssi, pour les Olympiques
du maire Drapeau, nous ne serions pas mieux
d'être les champions spectateurs que nous avons
toujours été. Ainsi, nous ne nous ridiculiserons
pas en tentant de grimper sur un podium où, de
toute façon, nous applaudirions (nous aimons ap-
plaudir) des étrangers (nous aimons aussi applau-
dir des étrangers...).

Nous engageant ainsi a étre de bons specta-
teurs, de bons ‘‘applaudisseurs d'étrangers’’, nous
nous prouverions une fois de plus que nous ne
sommes pas chauvins et, comme d'habitude, que
nous sommes bons perdants. ll y a de ces cou-
umes qui ne se perdent pas facilement.

Pour cela, nos Fédérations d'amateurs de tou-
tes disciplines n’ont qu’à continuer de travailler
avec des fonds insuffisants. Elles n'ont qu’à con-
tinuer d'annuler stages et sessions de haute com-
pétition faute de ‘‘mazout’’. Nos bénévoles - car

ici, le bénévolat est de rigueur - continueront de
Sver sang et eau pour voir tourner court tous
leurs efforts faute d'une aide gouvernementale
appropriée.

Et en 1976, nous applaudirons a tout rompre
les “amateurs” de l'Armée soviétique entrai-
nés, sans nul doute, par des ‘‘bénévoles’’, et qui
rafleront une bonne moitié des honneurs.  toutes. 

Ce R7 1Yoel... . [Ç
un cadeau intelligent !

  

       

   

infiniment moins cher

qu’un ordinateur

sans pile à acheter

aussi coloré qu’un télé-couleurs

programmeà merveille

toujours a l’heure

clair et précis

et en accord

avec votre budget

39:
le fascicule

99:
la premiere reliure.

Avec Alpha, que ce soit deux, trois, quatre... ou les 17 premiers
fascicules, toujours en vente, et leur reliure de
assuré de souhaiter un joyeux Noel qui durera.

luxe, vous etes

Alpha, une bonne habitude a donner... et a prendre aussi. Car celui
qui le recoit peut, semaine apres semaine, fascicule par fascicule,
s'ériger facilement l’encyclopedie en couleurs la plus actuelle de

alpha
/a memoire du temps
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